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Assemblée Générale de la Coopétative de l'Enseignement Laïc 
La première assemblé,e gé~érale de la Coopérative de 

l'Enseignement Laïc qui se tiendrll après notre dernier Congrès 
de Grenoble: Pâques 1939, aura lieu à Deuil (Seine-et-Oise), le 
dimanche "lll Jecembre 1945, à 9 heures 30, salle du Patronage 
Laïque. L'Administrateur délégué: 

BERTOlX, St-Gérand-de-Vaux (Allier)_ 
La veille, aura lieu, 94, rue de l'Université, à Paris, une 

nférence de Freinet avec démonstrations pratiques de Coutard. 
1 Pour l'hébergement, chambres à Paris, se mettre en relations 

'e secrétaire départemental dt! Syndicat National ou avec la 
ission d'organisation du ConlÎrès du S.N., à Paris. 

Le repas de midi du diman,he 30 décembre sera pris en 
commun à Deuil même. 

DANS CE Nt:lMli:RO : 

C. FREINET: L'Ecl'jtUI'C Script. La ( 1'3m1e pitié des Ecoles sinistrées. 
SPANOGHE: Le programme Decroly ~t les OOl)uls10n5 de l'cnfant. 
Notre vie coopél'atîve: Filiales - Tournées pédagogiques (COQBLIN), 
CARMILLET: Echanges interscolaire~1 
BENOIT et PLAN: Clichés en métal, 
C, BULLY: Comment je travaille duos ma classe enfantine, 
CASSY: Ecoles de villes. 
CHARBONNIER: La. Pédagogie nO!.lvelle dans les C. C. 
Réponses aux questions: (LENTAIGJl.TE et FREINET). 
Documentation internationale: En SÛisse. 
Livres et Revues. 
4 fiches encar~ées. 

Nous pl'ions nos lectew's qui ne désil'ent pas s'abonner ~ L'EDUCATEUR de nous l'en­
voyer ce N0, faute de quoi nous les conshlél'erons comme abonnés ttnus aux vCl'Sements 

réguliers que nous pl'écisel'Ons, 
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Réorganisation administrative de la Coopérative 
On se souvient quc, dans notre premier 

N° de l'Educateur paru après la libération, 
nous avions publié UDe carte l'eçue de notre 
camarade Bertoix, alors prisonnier en Alle­
magne. 

Bertoix nous faisait connaître le résultat 
des réflexions et des rccherches des nom­
breux camarades qui, dans les camps, ava.ient 
pu méditer SUl' les avantages €I·e nos techni­
ques et SUl' la nécessité de pel'rnettl'c, après 
la guerre, un essor décisif de nos réalisa­
tions. 

Nos camal'ades lll'Oposa.ient dopc de dé­
charger Freinet dc tout le travail adminis­
tratif et pour ainsi dire commercial de la 
C.E.L., qui devait être transporté dans un 
lieu plus central qUe Vence: 

Frcinet· conscrverait naturellcment toute 
la direction péllagogique €le l'entreprise. 

Ce vœu est aujoul'll'hui - du moins par­
tiellement - réalisé, 

Désormais, tous les scrvices administratifs 
de la C.E.L. sont installés à Deuil (S.et 0,), 
à 10 Itm. de Paris, sous la direction de nos 
camarades A, et Y. pagès, dûmcnt délégués 
dans cette tâçhe pal' le C. A. (le la Coopé­
rative. 

COOPERATIVE 
DE L'ENSEIGNEMENT LAIC 

Sodé té anonyme 
coopéra/ioe à capital et personnel oariables 
Siège social: Saint-Gérand-de-Vaux (AlJ.ier) 

Buts: acquisition, édition, Fabrication et ré­
partition de tout matériel favorisant la mise en 
pratique des méthodes modernes d'éducation, 

Emission èle 2,000 titres d'emprunt de 500 Er. 
l'un rapportant 6 % l'an, remboursables en 
vingt ans par voie de tirage au sort, annuelle­
ment et au dernier jour de l'assemblée géné­
rale de Pâques, cent titres seront remboursés au 
pair. 

Ces titres d'emprunt ne donneront aucun droit 
à la répartition annuelle des plus-values, ni ft. 
l'administration de la Société. 

Emprunt ouvel't du 15 décembre 1945 au 
15 février 1946, 

Souscriptions reçUes par M. Mayet, institu­
teur ft Montluçon (Allier), Compte courant pos­
taI : 255·52, Clermont-Ferrand. 

COMMUNICATIONS 
Groupe d'Educ. Nouv. de la Côte d'Or 

Le Groupe compte quatre.vingt membre.s, 
Notre prochaine grande réunion de, traoail au­

-ra lieu début janoÎer, 
Malgré deux demandes. certains adhérents 

n'ont pas rendu le.s liores empruntés. Les adres­
ser, de suite. à Mlle Agnelot, 6 bis, rue Che_ 
lier de la Barre, à Dijon. 

C'est à cette nouvelle adresse que doivcnt 
être adressées désormais toutes les lettres 
d'affail'es: demandes ,de l'enseignements, 
commandes divel'ses, que ce soit pour Je 
cinéma, les disques, la radio ou l'imprime1'le 
et les éditions. 

Vencc ne possède plus {le comptabilité et 
sera. obligé dc Cah'c suivl'e à Pagès toutes 
lcs tlcmandes commerciales qu'il l'cc.cVl'a. 
D'où pel'te de temps ct dépenses inutiles, 

Pal' contrc, tout oe qui concerne la péda.­
gogie, nos périodiques, les éditions divel'ses, 
chaque fois en somme qu'jJ ne s'agit pas 
d'acheter et (le vendre. adressez-vous à. 
Freinet, ft. Vence. qui a eté habilité pal' le 
C, A, }lOUr dirigcI' ce l'a yon pédagogique. 

Nous demandons à nos camarades de tenir 
compte de ccs observations, Ils faciliteront 
la bonne marche {le la C,E,L, qui, ainsi, sous 
cette double d irection éprouvée, pédagogi­
que et adminish'ative, sera en mesurc de 
répondre à la dcmande multiple et complexe 
de la grande masse du personnel qui recoo­
naît en notre mouvement l'œuvre exclusive 
d'instituteurs organisés coopérativement pour 
le service exclusif des éducateul''S ct de 
l'école. 

Abonnez-vous 
à L'EDUCATEUR 

et à ENFANTINES 
Franchement. pensez-vous trouver ailleurs une 

revue aussi copieuse que notre Educateur teT 
qu'il est maintenant réalisé) Et une revue qui 
vous apporte autant de documents éminemment 
utiles à qui veut organiser une classe vivante, 
une classe de travail efficient) Une revue qui 
fait enfin passer dans la pratique quotidienne 
les rèves des grands éducateurs et des plus émi­
nents psychologues) Une revue qui vous per­
mettra de vous conformer aux plus récentes 
ir,stluctions officieBes } Une revue enfin qui est 
un organe de travail coopératif et qui vous 
appartient} 

Et où pensez-vous trouver des lectures plus 
passionnantes et plus éduGiltÎves que dans notre 
collection Enfantines, unique dans la littérature 
nlondiale } 

Alors, abonnez-vous immédiatemntet. ~inon lë 
service vous sera interrompu dès le prochain 
numéro, 

Faites des abonnés autour de vous. 
Plus nous serona nOQ'lbreux, plus nous aurons 

de possibilités pédagogiq~e8 et techniques pOul' 
vous satisfaire , 

ANNONCE 
NARDICRAPHE se mi.automatique. état neuf, 

à vendre 2,500 fr. Ecrire à Barboteu. directeur 
Ecol e de garçons de Lagrasse (Aude). . 
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l/écrdu,re scrLpt rermet à 
l'enfartt d'obterùr pilAs vite 
un. texte LfSi ble 

L'écriture Script 
L 'aclministrn t ion françai se se remue. Elle 

reCOllllllUndt' maintenant /'Ecrilu ,c Script. Les 
i nst it u lellr~ s'ngi te nt e l questionnent. Notre .. mi 
Pnu l R ivel (Oyonnax) nOLIS écrit: 

« Ne crois-lu pas qu' e n raison de l'official1-
~il lion de ln ScrÏ/Jt. Il l'Educateur " pourrait re­
prendre et détaill er la qu estion] De loutc s fa­
çons, p eux-lu m'adresser RI! moins copie d'un 
fI!phabet Script]» 

j'ai vu naître la Script; J al sUivi les campa­
gnes que ion in troduction dans les écoles. et 
surtout d'abord dan s les éco!cs nouvelles. il 

suscitées en trnoce et à l' élranger, Je n'ni pas 
sous la main les documents auxquels j'aurais 
voulu me rMérer (nous n'avons pas encore ré­
or:" <m isé notre bibliothèque malmenée par la 
police e t l'occupation), mais je puis expliquer 
d ~ quoi il s 'Hgî t en donnant ensui te mon point 
de vu e motivé . et mes conseils !!llr la pratique 
du ~cripl. 

A ma connu issauce, il n'y avait en France 
"''''anl-g uerre qu'un se ul li vre sur l'écriture 
"c ript ; c'étai t celui de M, Poignon, édité sauf 
erreur par la NoutJclle Education qui avait mc­
né une campag ne opiniâtre pour J'adoption l't 
J'usage de cette forme nouvelle d'écriture, 

Il y a eu plu8 tard en Suisse tout un livre 
de Dottrens sur l'Ecriture, ses formes, ses tech­
niques, ses outil s, Nous reviendrons sur la 
question et nOU 8 tâcherons d'indiquer à nos 
lecteurs comment ils pourraient se procurer ces 
dcux livres si la chose est encore possible. 

Si l'on considère 1: écriture 80US sa forme 
analytique, c'ell-B-dire s tric tement composée de 
lettres qui on l une forme séparée e t indépen­
dante, il ne rait pas de doute que J'écriture 
ordinaire, dite anglaise, n'est ni rationnelle ni 
facile e t que l' enfant y tâtonne très longtemps 
avant d'obtenir des résultats satishtisants , On 
{l constaté d'autre part que l'en fant, à ses dé­
buts , aime au con traire calligraphier le carac­
tère imprimé, ou plutôt le caractère mflchine fi 
écri re, e t qu'il y réuss it bien plu, rapidement. 

On li. donc lai ssé le8 enfants reproduire les 
caractères de machine à écrire ct on a eu le 
IJcript (j'ignore qui lui ft donn ê ce nom et pour­
quoi), 

Reg;:Hdez cell cnrnclt-res de machine ft écri ­
re, Il !! d érive!!t , ft peu près toU!! d e deux signes 
essentiels le rond ct le trait droit (l e demi­
rond dan s le c; le demi-rond avec un trait 
dan!> le e ; deux demi-ronds dalla le 1), C'est 
incontestablement Aimple, pratique et esthéti­
q ne, 

Nous donnons q.eellious l'alphabet script ain­
s i constitué et Uil spécimen d'écriture en script, 

Pincé en face de ces deux seuls éléments ; 
le rond et le trait, le ' petit enfant parvient très 
vite à copier un toxte lisible. Naturellement, il 
n'est plus question dAns l'affaire de pleins ou 
de déliés, cette subtil~té centenaire de la calli~ 
graphie traditionMlle, Au siècle du stylo on 
écrit, dès la maternelle; soit avec le pinceau, 
soit avec la plume à bout mousse (dont noua 
reparlerons), 

Si nouli ajoutona que cotte s imilitude entre 
sc ript, écri tme dactylog raphiée et imprimée 
suppr im e un dualisme d'expression qui ri ... 
qUfJ de nuire l lUX co nditions Plychiquea de no­
tre enlt'J i lln~men t, on concluent que l'écriture 
sCllpl nt! presente que des l\vanlage~ et que 
son adoption s'impose. ' 

Et pourtant, te l·le n'est pas notre conclusion, 
t:. 

Noua avons dit en débutant: «Si l'on consi­
dère l'écriture sous sa forme analytique ," 

Tel n'est pas justement noire cas, Nous avons 
repou8sé en lecture la pratique analytique pour 
fai re appel au maximum au globalisme qui tend 
à bouleverser radicalement n08 conception8 pe. 
dagogiques, Penonnellement, me référant ssnll 
cell86 à J'enseignement maternel, je noterai seu~ 
J"6 ment que la maman ne ae préoccupe jamais 
d e savoir comment l' en fant prononce 0, ou, p 
ou 'l' Ce sont là des aona qui n'ont aucune vie 
individuelle lnlé rl'lsaan te, mais qui font partÎe 
d'un tout qui, lui seul, possède dynamisme et 
portée fonctionnelle. El h\ maman réussit à 
100 % pourrnit-on dire, El noui n'avons pas 
souvent d'exemplt!1 d'éducateurs qui réuasÎsllent 
ft corr iger Ica défauts de langage ou d'écriture 
en attirant J'attention des intére .. és lur la for­
me des lions et des lettres, et en prévoYfmt 
même de sava nts exercices correctifs. La vie 
seule crlscigne e t corrille, 
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L'ë' n s l' éc ri ture, comme p our la lectu re, nous 
cons idérons donc toujours le texte tout e ntier, 
o u tout au m oin"! la p h rase e t IF' Mot q u i o nt 
une physionomie spéciale q ui leur vaut leur 
sen .. spécifiq ue C 'est cc-mm e R; n O UI: vou lions 
e nseigner Il : enfant à. distinguer Pierre d e 
Paul en attirant son attention sur la forme di F­
fé re nte du nez e t d e la bouche . L ' en fan t voit 
J'ensemble et ne ri sq ue pas d e co nfondre les 
d eux p ersonnages, 

De ce poin t d e v ue alors, o n le comp rend ra 
fac ileme nt , l'écriture! script appa raî t co m me une 

Les résultats ne valent pas ce ux qu'mitaient 
p u donn e r le script s i l' on considère la fid élité 
d e copie d es éléme nts , Mais s i l'on con sid è re le 
d essi n d' e nsemble, intégré d'ailleurs à. n otre 
techn iqu e perm an ente de d ess in libre , o n com ­
prend ra qu'i l n ' y ft p l-us là. di ssoc iation m ais 
h a rmon ie, e t qu'il se produit d ans ce d omai n e , 
com me pour le langa ge, co mm e pour l'expres­
s ion écrite selon nos méthod es, une m on tée ré­
g ulière e t v ivante , e t slÎre , du balbutieme nt ini­
tiai ju squ'à la perfection adulte , 

Nou s montrerons sous pe u par l'édition de 
n otre ét ud e : Du langage à l'écriture, commen t 
une enfan t est parve nue ains i, selon le proces­
aus naturel, du coup d e crayon informe , jusq u ' à. 
r écri ture parfaite e n passant p ar toates les é ta­
pes du tâ to nnem e nt, m ais cela d ' un e façon v i­
va nte, d épouillée è. jamais d e toute scola stique. 

Or, pour une te lle m éthod e, le scr ip t sera 
u ne gêne, parce qu'e n scr ip t o n d essi ne la let­
tre, on n e d essine plus le mot ; on auire l' a t­
tcnt ion su r la lettre , e t la réali té vivante du 
mot et d e la phrase passent a u seco nd plan . O n 
compre ndra dans ces cond ition s que nous hé­
s itions à nous e n ga ger d ans cette nouvelle e t 
fvllacieuse ga lère scolastique , 

Ce que nou» disons là n e si gni fie certes pas 
q ue nous restions les servan ts fi dè-les d es chi. 
noiseri es c all igraphiq ues techniquem e nt d épas­
sées. Nou s ne ressusciterons pas les pl ein s et 
les dél iés n és d e la p l'Ume d' o ie ou d e la p lume 
souple qui lui a succédé. Le pinceau e t la p lu­
me mousse seront les pre m iers outi ls, e t d emain 
le stylo. Nous ne c hicanerons pas ' parce q u e 
l'enfant tournera son a ou 60n a de te ll e ou 
te lle façon . Nous devr ion s m ême é tudier un e 
form e n ouvelle d' écriture anglaise <\dnp~ée il 
n os outils a ctuels , dans laq uelle nou s procède­
rions è. une cer taine adaptll tio:l d es Jell res m a is 
0'\ ces lettres sera ient liées , d e tell e sorte q u' on 
puisse écrire tout un mot san s- lever la plume. 

Car c 'est là en d é finitive le p rincipa l gr ief 
que n ous fa isons au script. Les é léments du 
mot sont seulement juxtaposés e t ce tte juxtaro. 

erre ur p édagogique q ui consacre et sert les 
viei lles formes <l l1o. ly tique:c; d' enseignement. 

Dans n otre tech n ique d' a ille urs, nou~ recom­
m~ndon s d e la isse r de bonne heure J'en fant 
d ess ine r le texte que nous avon s écri t élU l a ­

b lea u en écri ture ordin aire. tl le d ess ine glo­
balement, de façon imparfaite au début. pu is 
il parvi en t très vite à une copie par faite d e 
l'ensemble . 

Vo ici q uelques li gne::. écrites pa r un enfa n t 
qui, Il y fi q Uf' lq ues moi ~ , n e sava it p os même 
d e ssin e r u n 0 : 

silion. appare mme nt pratiq ue dans les exercice~ 
prélimina ires , s ' avère b ien vile comme une tare 
pui squ 'e lle ne p e rm et pas le dess in rap ide du 
mo t qui, seul, importe . 

Dan ~ la p ratiqu e d'~i lle urs , e t d ès qll 'il ve ut 
aller vi te - e t les a d ult es von t toujours vite 
q t1an d ils écrive nt - l'enfan t 'sera bi en o bl·jgé 
de l i~r art ificie ll ement ses le ttres, p a rce quP. 
jux taposit ion et vitesse son t a nt inomyques. Re­
gardez l' écri ture d es ad u ltes é crivio'.n t vite e t qui 
on t appris à écrire en scr ipt. Leur cnlli graphie 
est bi e n m o in s li sible que s 'il s écrivaien t e n 
anglai se parce qu e le d essin n ' est p lus recon ­
naissab le. Ils o nt lié leurs le ttres arbitrairement: 
ils ont cessé d 'écr ire en script. 

Il y a aussi un e autre cons id éra t ion p our ain si 
di re p syc h iq ue q ue nous inscr ivo ns au passif 
da script. L'habitude d e d essiner d es mots e t 
d es ph ra ses d' u n même tm it de plume te nd à 
donn e r à la p ensée et à l" ex p re<ls ioll con tin u ité 
e t d écisi on. L ' habitud e con truire, selon le selip t, 
m orce lle les p ersonnal ités, coup e l'élan, te nd à 
rendre tâ t illon , à négliger F en semble pour sn· 
cri fier à. la fo rme . Les graphologues po urrai e nt 
à ce su je t app orter le ur témoignage déci sif. 

E n concl us ion : conservons notre b onn e éc ri­
ture trad itionn e lle qui p ermet le dessin sy nthé­
tiq ue, express ion ori ginale et personn elle d e'1 
pensées , d es tendan ces. qui s 'inscr iven t myi'l tê­
r ieuse men t dans l' e xtrême soup lesse des m ots 
ct d es phrases. Adaptons se ule m ent cette éc ri­
ture aux tech n iques con telnporaines pa.r un 
am én a gement de la forme d es le ttres et d es 
sys tè mes de l i a i ~on des JeUres e ntre e ll es . Or ien­
tons-nO li S vers un gen re d e script l ié. interm é­
diairp. en tre la machine à écrire e t l' anglaise; 
supprimons avec nud nce tout ce qui n' est pl li S 
q ue formilli ~me d ésuet. cléons une n ou vell e 
esth é t ique , sobre d e lig nes. mai s qui ne contra ­
rie pas . le besoin que 7,ous avon s de t rad uÎre 
dans une écrit ure p ersonnell e ce que nous po r­
ton s en nou s d e meil·leur e t de plus d ynamiq ll e . 

Voic i q uels p ourraient ê tre selon nous les é lé· 
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n',e"lts, éCri ts ~ lil plume mOUSbC ou au :.tylo, d e 
la nOliv~lI e écri tUi e fran çil ise . 

N·-Jtl:i sunpr imerons t'1t::tl ement le!! maju!;cules 
t:?di~·"'IlI' II (><;. bC' :l ucO\:p trop emberlifico tées . 
p: cfll ,le lt';p li ::utioll ~i diJficill~. NO lis 1(>8 remplol­
cerons l'OlT des cUDit:.les imprimées: 

ABC D E F, ctc. 
Pour les outres leuree de l'alphabet, nous éttl­

d' ''' rofls 1 ~'1 fornws spontanées de r écriture des 
d-:buIU!TI ~ c t le 'I !Ollll es d,Zfinitivc:; ildoptéci d~ns 
1'1 pratique fJa r ceux qui écrivent bcuucoup. 
C'est en nOIlS basant sur ces d eux éléments, au 
d kp-n l ~L à [' a rrivée, que nOU3 pourrons mieux 

d é~i "ir la forme souha itable de noire écritUic 
f rançl:l i !Jc 

A nos camarades de dire leur mot pour 1 
r~cherchf' e t ln fixation d e Cette nouvelle écri­
t llre fmnç.aise modernisée maiS liée. 

C. FrŒINET. 

La grande pitié 
des écoles sinistrées 

Les lois d e rhumnnité commandaient naguèr,· 
CJu·en cns d e naufrage , on évacuât d'abord les 
enfilats . e t ensuite les femmes. 

Notre en fa nce, nctrl! jeunesse viennent de su­

b;~ II! plus tragique e t le plus débilit<lnt de3 
nauf ra ges. Que dis-;e ?. Ils sont encore là. 

<t'I bord du gouffre, d~semparés phy .. iolo~iCJuc­
ment, moral ement, scolairemen t. 

A-t-on pensé, penl'c-t-on à ellX, en priorité, 
comme il se devrait 

Hélas! 

Il y n des souliers au marché /lùir pour Ic ~ 

trafiqmmts e t les proriteurs, mai s les go,,<:es du 
!pup!e eontinuenl à tminer 1f".Hs RGloche:; éc u­
Ié.es et sans lacets. qui meurtrissen t leurs pau­
vres pieds sa ns chaussettes. 

II y a du papier en qua:ltité pour imprimer 
ce flux sans ce"se crois!>an t df" rf"vue" illl,!strées. 
abêtissantes c t vides. Mai s 011 n·en tWt!vt" pil 'l 
pOlir no'! enfants qui ~on t snns livre;; et snn'! 
ct·hiers. 

Dépuis plus d·un Mi, la Nmmand;r ('!;t libé­
ré<! ; depuis près d\111 <ln, le NOId. l'Ouest ct 
l'Alsace son t déharr'i\!(sés des Allemands. tv1ri· 

on a oublié II'!' loi~ de l'humanit~ l e~ érolc,; 
sont encore d éb'\brécs, san s vitre s, sOIns hil:~O. 

sans matériel. 

Alors on nou!'! appelle à l' aide. 

Certes , nous saurons encore une foi s fair~ 
nolre devoir. Mai s ce n'est certe ') pas I\"U~, m ?-­
me .wec notre me;lIcme volonté. qt,i allons ·re · 
CO"lstrl.!ire ou méuble r les écoles . Nous pou\·on~ 
par contre alerte r les pouvoirs publics et ropi­
n;."J n en révélan t toul ce que cette lamentahle 
'1 ;lu"tion il d'inhumain, d'illogiqué el de scan­
cbltlux. 

1\ faut que quelque chose soi t fait immédia­
ILm~ nt. Arin de nous permettre d'aiguillonner 
ut ilemen t les service!! inté-ressés, nous deman­
dons l\ n08 c:! pl";g ué$ des dépnrlcments sinistrés 
de plOcéder immédi<ltemenl, d a ns leu r dppnrte­
l !oe nt. en flcco'rd si possible avec leur syndicat, 
à l'enquête suivante: 

- Nombr,! d' êr'f'1('4 toi Ille men t si ni strées:. 
Nombre d e c1, I'\!tt:s; .... PoplllatjolL scolaire: ... 

- Etat :.!. f' !uel dt: l'école dans les villages si-
ni stré~ : ... ' .. , .. 

- Nombre d·c!colcs dont les locaux n·ont pas 
sou rre rt mais dont !e~ tabl es, les billlCS, le ma· 
tirid scolai re ont é té rendus inutilisables:. 

Envorer d·urgence les réponses à Freinet. 

Pour ce qui nous concerne . e t sans attend re 
le résul tat de cette enquête et des démarches 
qu'elle p ermettra, nOliS ferons deux choses: 

10 Nous accord erons une remise de 30 % sur 
ID n"" t'; riel c t de 50 0:. su r les édi tions aux éco-
1~6 si!listrécs. Nous posons seulement comme 
ccndi t;on o> de faire passer les commandes par 
nolre délégué d épartem en tal qui certifiera. et 
caractéri sera la qUAlit'; de sinietré ; 

20 Nous appelons l' échange interscolaire. ~ 

L,ide des écoles sinislrées. 

Que toute~ les écoles sinistrées se fassent 
comwître, que nos délégués départementaux 
:e"lpres~ent de nous rournir des lisles en don­
mmt Inutes indicgltions sur lé degré des clas­
ses cl le nùmbre d'élèves. 

Nou s adjoindrons lIne ou plusieurs de ces 
écoles sini~ trée ll fi chacune de nos équipes d,. 
f"orresoondances. Nous savon s qu·ellcs y seront 
&idc("" s au maximum , mate rielle ment, moml,!­
m en t et p~d~,gogiq llcment. 

Nous étudierons prochainement rorientation 
dO~l t nos architectes devraient l'ïnspirer pour 

·Id re~on slructioll et l'nmeuhlemellt de ces écoles 
s i ,~ i<;tTf~f"" . - C. F. 

Une initiative à imiter 
Notre ca m1)rdc FfiIITY. de Noailhac (Tarn). 

nous écrit 

« J'ai {ail ocloplcr. il y li un lin, pa r mc.:'! 

élèves, un e école s ini.:'!Iréc de la Mancl!e . J'ai 
pensé que cc/te année, à l'occasion de Noël. 

nous pourrion.:'! leur offrir quelques li ures, et 

mon cltoix se porle SUI' la collection Enfan tines.» 

Nous pensons que cet exemple serait à 1 -.,i· 

ter, et que le soutien des écoles s inistrée!' S~ 

traduira chez nous par une aide effective im· 

môdinte. 
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le ~ro~ramme ~[[H~lï et le~ im~uUion~ ~e renIant 
Nous aVons promis de ,Huer nos réalis,!lions 

'.lor rapparl au mouLlemenl Decroly donl nous 
prétendons Si re les vÎOantlJ conl/nualcurs. Nou. 
vou/onll prévenir la fixation d'u1!c scolastique 
Decroly qui déshonorerait la mémoire si oivan/e 
d!J maître. Nous dirons notre mot, mais nous 
C'f:c ll e/llcronll ici awui les suggestions, les obser­
IJol;o/1lt, les lio ul clI des camarades qui auraient 
tendance il lJ'en~nRer {j fo nd dans la jau/JlJc 
myf.l ique Decroly. 

NOIiI 1111 Il'wrinfl!'; mieux innu (i(urer celle ru -
111iquc (IU'en publiant l'e:l:cclfen/e étude IJa rue 
fi ce :l:Jjcl dml$ noire r eV ue sœur Education Po-
11.Idnirc (L'Imprim erie à l'Ecole et ICi fccltn~­
lJl'e. d'Education Populaire) publiée en Be/g'­
(jUC par nos amili Mawel. Spanoghe est un des 
hons collaborateurs du mouvement belge de 
l'Imprimerie ' d l'Ecole et nos ancien. lecteurs 
110 souviennen! certainement des article. que 
L 'Educa teur P rolétarien a déjà publié. sous sa 
.ignahfre. 

Notre but n'est point de dénigrer tant soit 
f)CU la I)ra ie méthode Decroly, telle que l'avait 
imaginée le Ma1tre, mais de puiser dans ses in­
novation. gdniale. le. londemenfa m8me. de 
l'Ecole par la I)io, pour la vic, que nous nous 
appliquons à réaU.er. - C. F . 

Le Mlnlst.re de l'Instruction Publique vient 
ct esquisser les lignes directrices de son pro­
jet, de réforme de l'enseignement. Au stade 
primaire, Il a annoncé que le Plan d'Etudes, 
qui. dans son enscmble. a fait ses preuves, 
sera utilement amendé par l'introduction 
d'un esprit plLls POllB8é de synthèse et de 
systémntlRation. Certains indices nous per­
metlent de supposer que clela revient à 
dire qu'Il cst question d'appliquer le pro­
gramme Decroly à l'écol"e primaire. 

Le Pian d Eludes envisagé en tant que 
programme, n'avait pas l'etenu la solution 
ctccl"ollenne, bien que l"esprlt decrolien, en 
Cc qu'Il n d'essentiel, clrcuH\.t il trnvers toute 
la méthode sur laquelle il met l'accent. 

L'expél'ience a démontré que les bâtis­
seurs du Plan ont agi avec Infiniment de 
bon 8en:-l, L'enthousiasme qu'ils ont déclen­
ché pnrml le personnel enseignant a" montl'é 
quïls ont répondu à une de ses aspirations 
les pilla pl'ofondes: aércr hl classe en l'OUM 
vran! Slll' ln nature et, la vie; favoriser l'aCM 
Ilvilé COnSl l'llCtÎve ct .t'expression spontanée 
de l'enfant en libél'flnt le matt.l'e 'de l'injonc­
tion draconienne des progmmmes rigides. 
Au momenl dOllC où la méthode Decroly 
a les plus gl'Hndcs chances d'être Introduite 
ofrtelellement n. l'école populaire, il est utile 
d'atUrcl' l'att('ntlon des autOl"ités scolaires 
et tout spécialement de ceux qui seront ap­
pelés il. l'édl~el' le nouveau guide, sur quel­
ques dIfficultés d'application et d'interpré­
tation auxquelles le programme Decroly a 
donné l1eu. 

Le Dl' Decroly cherchant il expleltJer 1 ... 

valeur émotive et dynamique de l'intérêt en 
même temps que l'efficience intellectue1ie 
résultant ds connaissances associées en fais­
ceaux solides, avait imaginé de concentrer 
les matières d'enseignement autour des be­
soins biologiques et sociau]i:. C'est là une 
conception d'une vale~lr scientifique indénia­
ble; cependant. elle a été étendue à la péda­
gogie sous une forme à t.el point rlgldC, 
qu'eHc a failli, malgré la fécondité admira· 
ble · de ses autres aspects, figer la méthode, 
dans l'immuabili té d'un système. En effet. 
le plus sOllvent ces différents C. J. sont. imM 
posés à l'enfant de l'extérieur à raison 
d'un besoin par année d'études. Dans' les 
classes du degré inférieur, les 4 Besoins sont 
épuisés successivement au coms d'une mê­
me année scolaire. Cette manière d'aborder 
les matières du programme dans un ordre 
qui, sans doute, répond il merveille à des 
exigences théoriques, est certainement con­
traire au mouvel)1cnt de la vie, puisque nos 
besoins s'Imposent à nous sans ordonnance 
préalable, mais dans une succession qUe le 
rythme imprévu de la vie détermine. De 
plus. la biologie moderne a bien mis en 
évidence cette 101 fQnctionnelle qul nous 
apprend qu'un organisme agit toùjours dans 
le sens de son plus grand intérêt. 

Il y Il. là pOUl' l'école une Indication pré­
cieuse qui réclame en fnveur de l'enfant la 
possibilité d'agir en conformité avec ses as­
pirations, ses impulsions et ses intérêts du 
moment, Or. il est. inCOJ;;'.testable que les 
4 C. J . Decroly imposés de "l'extérieur cons­
tituent une annf\.ture dont le manque de sOUM 
plesse limite singulièrement le pouvoir dïni. 
tiative de même que la liberté d'action de 
l'éducat.eur et l'empêche certainement de 
capter à la source l'Intérêt naissant, alors 
même qu'il constituc un facteur affectif et 
dynamique de premier ordre. 

LE" vérilable inlél'ët. est celui qui résulte 
d'lm besoin cffectivement ressenti, lui ~eul 
peut. fa ire naître les émotions qui eveillent 
l'attention. stimulent la curiosité, fixent le 
souvenir; lui seul libère les forces qui pOUR­
sent à l'nction. Négliger d'exploiter l'intérêt 
naissant et différer ainsi systématiquement 
la possibilité d'agir RU moment psychologi­
que, c'est. refouler les Impulsions spontanées 
de l'enfant. c'est. affaiblir sa curiosité d'es­
prit. étoufTer sa personnalité naissante. C'est. 
s'oppose l' à Ce qu'il devienne, comme le veut 
le plan, d'études, une sourc:c 1ailllssHnte. 
c'est. engendrer lentement. niais sûrement 
ce dont. John Dewey parle avec tant. de pers­
picacite dans « L'école et l'enfant »: le 
vagabondage mental, le dédoublement de 
l'attention, la désintégration intellectuelle 
et morale du caractère. 

Il est indéniable que presque 
où l'école populaire s'est réclamée 
gramme heraly, le programme a 

partout 
du pro­
noyé eu 
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tué l'esprit de la. méthode. Presque toujours 
l'introduction de la méthode Decroly a. vu 
le programme sUbjuguer les mnitres. Ils 

- ont subi dans toute leur ampleur ses injonc­
tions tyra.nnlques; ils n'ont plus agi qu'en 
fonction de lui ; ils ont.. rompu le contact. 
avec les réalités concrètes et vivantes du 
milieu, oublié d'associer constamment et 
étroitement l'observation des choses et. lcs 
exercices pOUl' les expl'imer. Ils ont. finale­
ment. cng'cndl'é une nouvelle scolastique, W1 
nouvel cllcyclopédismc verbal où. le savoir 
puisé fi. même le livre s'est substitué à }'ac­
·tiviLé constl'uctive ct l'expérience person-
nelle de la vie. . 1 

On ne P01l1'l'B jamais assez répéter que la. 
méthode est un foit Infiniment. plus impor­
tant, que le programme. Mais les écoles à 
l'édification desquelles le maiLre avait pour­
tant, pris une part. nctive, ne sont pas tou­
jours parvenues à s'affl'Rrrchir de l'emprise 
péll'üiant,e du programme accroché aux 4 
Bt!soins. II y a peu de temps encore, nous 
cumes, fi cet égard. les appréhensions les 
plus sérieuses pour les chances de propa­
gaLion de ln. méthode Decl'Oly, qui de plus 
s'immobilisait da.ns le lourd carcan d'une 
foule de jeux éducatifs. 

Au congrès de stlptembre. il nous a semblé 
que l'Ecole Decroly cherche elle aussi à se 
libérer de la rigidité des 4 C. 1. et des Jeux 
éducatifs, 

A pa.rt. quelques résidus d'une conception 
révolue, la tendance générale. dans les de­
gres intérieurs surLouL, s'oriente vers le res­
pec t des impulsions spontanées de l'enfant 
ct vers une compréhension plus large de l"ex­
ploration du milieu physique et humain. 
Il y a lieu de s'en l'éjouir, cal' ce serait 
rendre un bien mauvais service à. la mé­
moire du Dl' Decroly et méconnaître l'es_ 
prit de son œuvre, que de poser ce postulat 
que sa mémoire apporte une fois poUl' toutes 
la. solution au problème pédagogique. 

Le premier devoir de quiconque se ré­
clame des idées decroliennes, c'est de se 
refuser d'enfermer la méthode dans des prin­
cipes rigides, afin de la soumettre sans cesse 
a ln. loi du progrèS et lui garder ainsi un 
caractère toujours jeune. Le plus dange­
reux de ces principes, c'est le programme. 
Si les autorités estiment que le moment est 
venu d'Introduire les idées decrolîennes à 
l'école primaire, il faut qu'elles aient assez 
de bon sens pOUl' comprendre que la néces­
sité de cette entreprise est étrolte,ment liée 
d'une part à la libération des maUres du 
joug des programmes rigides ; d'autre part 
à la dotation des classes de techniques et 
d'outils - et ceux de FI'elnet ont déjà fait 
leur preuve - qui consLltucnt la condition 
méllll! d'une l'éallsntion Intégt:ale de la pell­
sée du Dl' DeCl·oly. 

Le programme concentré autour des 4 
Besoins, a trop déformé, trop caricatmé, 
!,rap massacré ln méthode pour que nous 
ne jetions pas ce cri d'alarme. Nous ayons 

. vu élabol'el' et l'épandre des C. J. passe-

partout, comme si le C, J. n 'était pas étroi­
tement lié aux posslb11iés du mlUeu scolaire 
et famUial de même qu'aux ressources du 
mliieu physique et humain. Des Instituteurs 
ont traité, durant toute une année, le centre 
d'intérêt le blé, Nous avons vu éditel' des 
livres de lecture globale è. l'usage des élèves 
de 6 ans comme si le Lcxte ne devait pas 
jaillir de la vie même de l'enfant. de su 
vie IlJfective (jui, à cet âge, représente le 
levier de toute son activité, Nous connais· 
sons encore des dh'ecteu1'8 d'école qui Impo_ 
sent à leurs instituteurs de 1re année des 
Lextes de lect,ul"e globale qu'Ils ont faH pa· 
raltl'e dans lems livres Il y fi 20 ans. 

De telles erreurs ne peuvent plus se repro· 
duire. 

Pas d'espl'It Decroly lu Oll le programme 
prend le pas sur la méthode et empèchc la 
créati(;n d'un mJlleu éducatif ou la spon­
taneite de l'entant peut se donr~er libre 
cours. L'intérêt est le grand générateur de 
l'activité et de la pensée enfantine, lU.ais 
l'intérêt vnl1, utlllsé à la source. canalisé et 
fonctionnellement tenu en vie; car imposer 
iL l'enfant. l 'étude d'un C. 1.. même de son 
domaine, mais non déclenché pal' un de 
ses aspirations intimes, ce serai t vicier en­
core l'intérêt à la base, 

Lorsque M. Buissel'et pal·le d'un esprit plus 
poussé de synthèse ct df' systêll1f~i.i5n!ion, 
nous craignons de voir envnhi r a nouveau le 
ciel de l'école des gros nuages que le Plan 
d'Etudes avait si heureusement qispr.rsés, Sui­
vre J'enfant dans ses manife&ta!'ipQs spon­
tanées, fournit à l'école l'a vantnge d'exploi­
ter avec un maximum d'effet spn pevoil" 
impérieux d'agir, de s'extérioriser e~ de 
s'adapter, qui domine en fait tous ses autres 
besoïns parCe qu'il l'ésulLe d'un proceSsus de 
croissance auquel l'enfant est. tout entier 
sowuis. 

Marcher au rythme des impuh,ioDs <;I.e 
l'ehfant, c'est satisfaire aux exigences de 
l'éducation fonctionnelle qui réclame la mo· 
tivat.ion des activités scolaires et dema.ndç. 
d'aborder lei çhoses au moment. où eliC;:i 
présentent pour lui un mnxlmum d'attrait . 
. Une épidémie éclate. C èst une cnlumi.té 

qui se place d'office dans la sphère d'intél'êts 
de tous. N'est-ce pns le maillent de parler 
de bact.érles, du microscope. de ln lutte de 
l'homme contre les microbes - des il'andes 
cpldémies au cours de l'histoire - de Pas­
teur. Cct intérêt peut s'épuisel' HU bout de 
Deu de temps ; Il peut aussi s'amp1if~er, 
poussé pnr les techn\ques modernes 'telles 
que la presse, la l'adi6, le cinéma peut-être 
- (la vie de Robert Kock) - qui cOl.lslituent 
de puissants générateurs dïntérêt. 

Un lichft~r de ctoeliluentation, une biblio­
thèque de l-ravall bien · ora:anisés, peuvent.. 
pousser les enfants à d es recherches per­
sonnelles en vue de préparer Une confêl'encç ; 
« Jenner et la lutte ·contre la variole ~. « La 
variole au siècle demier », CI: L'Inititut Pa.&­
teur JI. ct La préparation des vaccfns et ' d~s 
sérums li, a: C.mment les anirrtaux neus 
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r.idf'nl ·jJs dans cette' prêp:ll"~tioll », etc .. 
Lue seR nce d!' vnccutatiol1 contre la diph·· 

lént à l'école peut nous amener à demRn­
li l ' des rcnsl:!igncments au médecin et R 
lïnfirmière, à observer les instruments : la 
seringue de PravRz, les précau tions a pren­
drc pOUl" les désinfecter. L 'intérê t présent, 
il sera facile d'inculquer aux enfants les 
m esures à prendre pour combatt.re ln pro­
pagation des maladies contagieuses. L'échan­
ge du journal scolaire dans lequel on parle 
de l'épidémie peuL inciter des correspon­
dants à demander des délails et voilà une 
nouvelle activité, pleinement motivée. 

Comme on le voit, suivre l'enfant dans la 
manifestation de ses in térêts spontanés ne 
peut pas être considéré comme (In éparpil­
lement des maLières à enseigner. A u con­
traire, l'intérêt capté. est aussitôt canalisé et 
tra nsformé en activités éminemment forma­
tives . Les lois de J'association et de la. con­
centration sont respectécs. On esL loin de 
sC contenter de l'actualité el de 1 occasionnel 
où l'on goùte â. toul srll1S jamais riell ap­
pl"Ofondir. 

Il faut pouvoi r aclmcLt,re que : les in té­
rêts comme lous les processus naturels sont 
soumis au mouvemen t de la vie ils nais·· 
sent.. se développent CL disparaissent pour 
faire place â d'autres devenus plus pres­
sants. Maintenir de force un C. I. dont l'in­
térêt s'est étiolé csl LIll non s('n3 qui oblige 
l'éducateur fi l"pcourir :l de~ expédients sans 
eftïcacité. 

La rup~ure d'une canalisation qui prive le 
quartier d'eau peut amener le C. I. Com­
ment l'homme se proclll'e·-t-il de l'eau pota­
ble ? Et voilà motivées des explorations dans 
le milieu. On ira observer des puits, mesurer 
leur profondeur, voir fonc tionner des I:>OIn ­
peso visiter un château d'eau. Ces observa­
tions, ces nota tions, ces mesures recueillies 
d e première main donneront li eu à une 
foule d'activités constructives : un château 
d'eau avec tubes de velTe pour canalisation 
des pompes, etc. On étudiera. les lois de 
phYSique qui y trouvent leur application. 
Les observations fourniront des occasions 
de calcul motivé, On pourra demander des 
l'enseignements à la Compagnie des Eaux. 

On recherchera comment l'homme se pro­
cure l'eau potable dans divers milieux. Bar~ 
rages. captations. etc. En histoll'e : la nais­
sance des cités en des points situés SUl' des 
efl''''': d'eau. 
~I ~S inondations dans le pays peuvent don R 

net' à . étudier comment l'intelligence et le 
na vail de l'homme ont évité aux habitants 
oe notre commune les inconvéniens de 
l'inondation. QU'est~ce qui provoque l'inon­
dation? Le canal ou la rivière? Pourquoi? 
...... .: ... 2"rvations: Le canal de dérivation déver­
Sllnt le trop plein de la rivière dans le 
canal. Demander à l 'éc1usi~l' le fonctionne­
ment du système, levée d 'un plan, tracé à 
l',Û~helle, etc. 

Ces trois centres extraits RU hasard d 'un 
je .rn'al de classe, montreut;. quel déYelo~ 

pcmcnt important p'}L\vent prend re les in R 

Uréts spnntatl\,;s. Oa tntnlVen! . .. la cur ioR 

SI té d'esprit .(il Jallait s'appJ:quel' à exploi­
ter un C. 1. préalablement nrrêLe, Le grand 
levili!l' de l'accivîté enfantine résidant dans 
l'e:"lLoita t ion des impulsions c l; des activités 
Sllo:lLanées de l'en fa n t, il fau t considérer 
les besoins de l'enfant, non comme un but, 
mais comme un moyen. un insU'ument à. 
l'usage de l'in telligence des maîtl'E~ de lem 
pou voir de discernement, qui leur permet­
tra de distinguer les choses passagères qui 
n'occupent qu'un instant le foyer de l'at­
temion enfantine el 'Ille l'école, pal' le fait 
méme, lJcut abandonner à lem sort, de 1 in­
térét vrai qui repond à des besoins ol'ga·· 
niques ou sociaux profonds et CJue l'enfant 
reS3ent réellement. Ces intérêts, l'éducateur 
doit l"s amplifier spécialement pa l" l'o lga­
.niS.I0011 de 1:L classe en milieu é(lll caLif, 
Ihmrvll d'ou tils et de tcch niques, offrant des 
occasions de travail biologiquement et socia·· 
leJl1l!nL motivé. C'est la QUE' se t rouve l'ave­
nir cie l'école populaire que ni replâtrages, 
ni pl'ogl"f\lmnCS ~ysLémntiqups ne pourront 
adapLer a ux nécessités des temps nouveaux. 

Une des condit ionl'i primordiales de la réno~ 
vation de l'école populaire se concrétise en 
cette phrase que Léon J eunehomme pro­
nonçait au dernier Congrès Decroly : 

({ Créer un milieu éducati f où la spon­
tanéité de l'enfant peut Se donner libre 
cours ». Et pOUl' cela. il nous faut des 
ouLll s que l'EducaLion Popu laire réclame et 
l'épand depuis plus de 10 ans. 

R. SPANOGHE. 
(Belgique.) 

ENCYCLOPÉDIE SCOLAIRE 
COOPÉRATIVE 
A vez-vo us commencé , la chasse aux d ocu­

ments . manusc rits, impri m és photographiques, 
ancie ns. etc. . ~ 

Envdyez toute d<.icum entation ft Freinet q'-li 
la · répartira entre I~s c(llnmissi -1< compétent~s 
e n aUendanl If d~tnarra g_ dfeclif du trnva;! 
r'lloperalif , 

C. F REINET : L'Ecole Moderne F r!lnç!lise . Edit. 
Ophys, Cap, un vol., 40 fT. En vente à 
1. C.EL 

Après un retard de plusir.-urs mQÎ~ dû au 
manque d e papier, cette d e uxième éiHtion tant 
aUC'udue voi t enfin le jour. 

A l'heur6 qu'il est, les cen taines d e cama­
rades qui nou s a vaient passé commande ont 
d:l recevoir leur exemplai re et nous pourrons 
servir immédiate men t les nouvelles demandes . 

Répandez ce livre. Il esl le meilleur gu ide 
pour ceux qu i !:j 'orie ntent vers nos tec hniques 
e t q~li ont besoin d'un exposé précis et prati­
que de c~ que sont nos techniques , d e la façon 
d.n l (In d oit les maJl ier et dos résultats certains 
qu ' OR peut er. attendre. ' 
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NOT RE VIE C OOPÉ RATIVE 

NOS FILIALES 
D<ln ~ le3 m o is à ve n ir , nous d onne ro ns ré gu ­

li t: re mcn t d es conseil s pour J'organi sat ion d e 
no, filiales. Ma is il e n est d e ce tte mise au 
point comme d e la mise a u p oin t p éd agog iq ue : 
n 'attendez pas 'lU'" les ord res vous a rr iven t d u 
C .A. O l-gan isez-volls vo us-mê mes. sel on le mi ­
l ie u e t les poss ibili tés, 

P elllr VallS aider e l V O LI S e n CO l! m~(' r dn.n s vos 
in itin t ives . notls Il:;:: manquerons P".!I d e vn\l!i 

info rm er d e ce q ui sc réa lise dan:J certa ins d é­
p a ll e m cn ts . Vo us vous en insp irerez SI vous 
le juqez bon . 

N nus re~evons d e not re cllnlD.ra de Mo rea u 
P ierr'! , de la Ha u te-Vienne. la lettre suivil nte : 

Voic i ce 'IUC! n o us avon s réalisé en Haule­
Vi enn e 

1° Le jeudi 8 novem bre , réunio n ries ins /ilu­
teu rs e l in slitu lrices :J' inlé resStHll aux mél/lOdes 
d 'éducalion nouvelle . La directrice d e l'E.N . 
éfait présente. j'ai e.'\:posé la façon de faire la 
classe selon la leclm iql.1e de l' i mprime/'ie à 
l'Ecole . P résen ta /ioll d u matériel d e la C. EL. ; 
m atériel d'im primeur, d isques, ficlrier, brocltu­
res, rEcole Moderne, collect ions d 'E. P ., Irous­
:Je à graller , etc .. . 

N ou:J allon s n o us réunir réguliè re ment Lous 
Ic I' mois. 

2" A la conférence pédagogique de Nexon , 
j'lI i refa it , en acco,·d avec M. l' J. P .. le m~ll1e 
cJ..posé qUe j'a vais brêsenM à Limoges el j'a i 
fa il circuler les E duci:llC'u rs ct m es journaux .~co · 
lui ~es . L ' Inspecteur invite les jeun es cl us!IÏ:sler 
il no :s séan ces de lra vail du jeudi. 

Nous retenons tllu t sp éc ia le me nt de ces réali­
sations, l'id ée d e sé:lnces de tra vail réguliè res , 
a u co urs d esq uels V01l3 ptHHI'CZ vraiment d on ­
ner à voire fi liale la rigure que nous lui vou­
d rions. 

Nous ajouton ~ que n ous seron s très prochai ­
nem en t en mesure d '"dresser aur filiales qui 
nou s le d emandero ns lin ma tér ie l complet d'im­
p rime rie à l' Ecol e pour exerci ce e t tmvllil a u 
CO UI'S de ces séa nces . - C. p, 

••• 
Un cama lade d e l'i lle-et-Vilain e nous écr it 
f e vais vous con f ier q ue voire n U 2 de \'Edu~ 

cllt e ur para11 un ré bus. 
Pages 10 tl OS idées se r~r.Hllldc n l ... grond 

mouvemen t pédagogique .. 10 u L roule là.J euus 
m ais a uc un e préc ision .. . 

Les aulre:r palles également. C'esl à deven ir 
enragé (je parle des non-init iés), mais quelle ' 
est ce lle mc t/l od e , nOIl1 d'ut l cllien 1 E xp fi quez­
vous , ou alors metlez un petit a r/ ide dans un 
coi n, sur/oui d e voIre num é ro de propagande , 
pour avertir les collègues q ue ]' E:.d ll cate ur n e 
leur lIP1Jrencl ra rien s' ils n' o nl (Iupa rrultmt étudié 
telle ou le lle publication . 

Le ca marade a ra i80n . Nous avons il dire pou r 
Ilotre d~Ke 9 ue n~u. av~ I~ Dg _ d.~ux 

p le miers n um éros dan s des conditions insoup­
çonées - sans autori sation et donc sans papier 
- e t qu'il est difficil e de dire en quelques pa­
ges J'essentiel, d'un mouvement de notre am­
p ieU!", 

Mais vous a vez reçu maintenant notre b eau ' 
n ll 3 q u i répond , je pense , à V-J!' préoccupation!! . 

JI n' en est pas m oins exact que nous 
n e pou rrons pas repu bli er d a ns notre revue l'E'}:­
p osé initi a l d e n otre méthode I)i t( utes les '; x­
pl ;ca lions h'c h niq ues de notre m ..! thode p ootr 
lef quels nOliS re nvoyons ceu x q ue la quest io n 
in té resse à notre Collection d e Brochures d'Edu­
cQlÎon Nouvelle Populaire qui con stituent pou r 
ai lls i d ire l-cs modes d 'empl o i d e n olre matériel 
e t aux quell es on voudra bien se référer. 
1 1111 1 11111 1111 1 1111 1 1111 1 1111 1111 1111111 111 11 111 11 1111 1 11 \11 1111 11 111 1 1111 1 1111 11111 11111 1 111 ' 11111 

Journées Pédagogiques 
A vant la g uerre, ce rtain s dép arte me nts orKa­

nisaien t des 1; Journées p éd agogiq ues ». Cha · 
cune d e ce s m a nifestations ava it so n caractère 
,,!Op re . A Pâq ues 1937, à Rabat. avait m ême 
c u lieu un e m anifestation d e grande envergure : 
{( Une Semain e P édagogique 11. 

La g uerre fin ie , Frei net d em ande qu 'on e rga. 
!lise à nouveau de ces Journ ées qui perm eHe llt 
d e faire connaître mé thodes, procéd és. tech n i­
ques - d'éd uca tion n ouvelle e t q ui permetten t 
Elu!'si le cen tact d es éducateurs avec· le matérie l 
d e la C.E.L. 

Quelque s d épa rte mellts l'ont d éjà rnit. 
Es timon t que le mois le plus propice est celu i 

d'octobre , que la Ré forme de l' E nseigneme n t, 
umorcée p ar la créa tion d e 1", 6J nouvelle , de. 
mandait une te lle m an ifesta tion, le G.E.N. d e 
b Côte d'Or El orgAnisé , po ur les 25 e t 26 oc­
tob re, ses « Jomnéea pédago giq ues 11 . 

E lles se son t d éro ul ées e xactement, m ê me 
da ns les moi n d re9 détails , com me il avait é té 
pl évll et e lles e ure nt un très g ran d succès . Le 
nombre des part icipants, l' atmosp hère y on t 
con tr ibue e t les p remiers résulta ts confirm ent ce 
plOdi gieux succès. 

Cep endan t. je ne ferai pas le co mpte 'rendu 
d ,~ celle m <l.ni festa tion . Mais , à l'in vitation d e 
Fre inet, je d ira i comm ent no us a vons c oniu 
leuf organisatio n m até ri e lle et péda gogique d 
co mm en t n nus nou s y sommes pris . 

• •• 
Le G .E.N. s 'est d ·ab ord mis d ' acord avec 

M . l'in sp ectellT d' Acad ém ie c t la Section syn ­
d icale d es Ins tituteur:;. (Dès se pte mbre, j'avais 
p ressen t i Fr!' i n~t) . De la purt du p remie r, nOlis 
a vons t! tI carte bla nch e e t cec i " b eaucoup ra · 
c i!ité notre tâche. Un e note dans la. presse, un t! 
note de service onl fait u n e a mple publicité, 
Les in stitu teurs , inv ités à se re ndre aux {I. Jo ur­
nées Il d es je ud i 25, ve ndredi 26. avaient congé 
cc d e uxième jour e t, les p lu s éloignés. avaient 
faculté d e n 8 re joindre le ur po~te qU& le sa~ 
di 27. ~I! ~, 
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Quant 8 la Section syndicale, e lle fit , de 11 011 

côté, dan. la preue, la publicité voulue c t 
nous o ffr it son concours financier, (A noter que 
deux membres de sa Commission péda.!!o;!ique 
son t délég ués au Bureau d e nofre C,E.N,l, 

D'autre I)art, nou a avions obtenu quelque'! 
chambres chez des collègues ou da ns le.!. hôleb 
(car ft D ijon aévit aussi cette cri se), pour nos 
camarade8 élo ignéa ou embarrAssé::!. Le lycée de 
garçons avait bien voulu nous assurer pend/IOl 
d eux joura loixante repa.l. T ouf ceci nous a 
'Alu bea ucoup d e corresponda.nce (quelque 150 
ré ponsea), ma.is ft leur d6part de chez eux, les 
itltltituteUfa IInvllie nt oll il s m angernien t, 011 ib 
coucherüient. 

Nous avionll inv it é la presse locale quotidien ­
ne , sans dis tinction d'opinion , Le progre,mme 
d e'! ft Journées li fut du reste ina'éré dnns ces 
journaux. Comptea rendua journaliers, photo" 
trouvère nt place dana le urs colonnes . 

Maints autrea concours nou:l ont é té acquis 
et leur dillcrétion n'en lÀve rien A leur erficBcité. 

LïlHltal-lation la plus coûteuse fUI celle des 
n, icros. Maia un e pArticipation aux frai ll, cie 
10 fr. fut demandée aux participants. 

••• 
Ces Il Journéca pédaioiiques lJ eurent lieu il 

J'Ecole de la Mala d ière , De constructÎon assez 
récente , la di .posi tion et la i Hmdeur d es sa ll et> 
permit de tout groupcr ; 

10 Une sall e d e conférences (800 8 900 p laces): 
20 Adjacent, UR coulo ir où fut in stalléo 1" ex­

pOl. ition des travaux e t du matériel (schémas, 
"raphiquea, travaux scolairelO, tables de démons­
ttalion : imprimerie. lin ogravllrc ... travaux des 
oflags, e tc ... ). 
A l' entrée, un pannea.u d e renseignements di . 
vers, sur le déroulement et ptogmmm l!l d es 
(f Journées li et le tour de se rvice de!'. mem bre s 
du G.E.N. 

Le soir, le matin. à midi, II,:' " communi· 
q ué li fa isan t notam men t le point d~& ventes, 
d es abonnem en ts à L'Educateur, des adhésions, 
elc" etc ... 

30 Dans une salle : ex position e t vente. dei 
br~churea d e la C .E,L. 

4° Dans une autre, t rois bureaux comman­
d e!! pour la C,E,L. ; abon ne menta 'à L'Educa­
teur, a ux Enfantines; d ivers ; adhésions au 
G,E.N. de la CêHe d'Or, 

• • • 
Quant aux. trnvaml. je ne puis fa ire mi eux. 

que de donner le proa:ramme d e ces " Journ éea 
pédagogiques ». 

JOURNtE DU 25 O CTOBRE 
1) he mes : Séance d'ouverture, Allocutions d e 

M, l'In specteur d'Acadé mie; de M. Cre­
not, secrétaire d e la Section sy ndicale ; 
d~ ' M. Coqblill, préside nt du G.E.N , d e 
la Côt" d'Or , 

10 heUles : • Le travail pédagoa:ique dau3 leI> 
camp. d e prisonniers li , .conférence de M. 
Badet, dir.ecte ur du C.C. de Montbard. 

Il he ures : Communications diverse!> ; t'"xp08i­
tion (vi. ito) ; vente d e brochures d'Educ. 
Nouvello, ete ... 

. 14 he~Uft. : Chant. par d .. ~ant.a du C.M. 

H h. 15 : (1 L'Ecole moderne française J , confé­
rence de Freinet. innovateur d e l'Impri ­
merie à l'Ecole. 

l ') h. 15 : Récréa tion. 
lô h. 30 : Démonstration dï~primeri e. texte 11-

bre avec élève. de C.M. 
I l h. 30 : Discussion .. 

JOURNÉE DU 26 OCTOBHE 

9 heures: Chan ts par des e nfallta du C.M. 
9 h. 30 li L'observation, base de J'Enlicigl1 c-

ment }l , conférence de M, Coqblin. 
10 h. 30: I( Causerie explicative Il et démons. 

tmlion de lecture globale , par Mme Coq­
hlin. 

1 '~ he ures C1H\nla ]lar des e nfants des Mate r-
ne lles . 

14 h. 15: Démonlit tut ion par des élèves dl' 
C.M. , leçon r.ltl d ocume ntation. exposé 
d 'élève. 

16 heures : ~ L'Ecole de p lein air. école rie 
ïavenir " conférence d e Mme Monel. 

17 ht ures : Dillcussion. 
16 he ures: A llocution de c.!ôture, par M. Coq­

blin, 
••• 

Telles ' furent CCii le Journ ées pédagogique$ _ 
d e la Côte d'Or. Que d'autres départements 
nOUl! donnen t leur conception pour de te lles 
manifestations. H ( " 1'8L N à D· · . '. ... l , IJon. 

POUR RECEVOIR 
régulièrement et dès parution 
NOS NOUVELLES ~DITIONS 

,., .rlfès ln. dure periode dl' démll.rragc, nOliS 
s()nwt~"c!l malntcnnnt en mesul'e d'cntl'epren­
dl'e et d'accélè l'CI', outre les rééditions flui 
s'imposent, uu cel'tnin nombre d'éditions 
nou velles : # 
- 'l'iI'uge SUi' cu rton de fiches nouvell es non 

enCOl'c inclul>cs dans le Fiohier ct {Jui 
seront livl'ées l' la }lièce. à un p rix que 
nous fC l'ons conna.îtt'c très prochaine­
ment. 

Bl'oohut'cs BIBLIOTHEQUE DE TRA~ 
VAIL: Histoire de l'habitation , Histoire 
du chnuffage, Histoire de l'automobile, 
Histoirc du chemin de fel', etc ... 

Brochul'CS d'EDUCATION NOUVELLE 
• POPULAIRE: Les Conférences, les 

Plans (lc Travail , . Nos techniqucs dans 
les maisons d'enfants - 2" dcgn! ct. en­
seignement lU'oCessionllel - Didionnairc­
l ''Ildex, 

FICHIEltS: Fichicr a uto-col'l'cctif addi­
tion... suustraction - Fichiel' autu-coI'l"Cc­
tif dc &;mmmait'(: ,etc ... 

LlVItES i, p.u'nitre : 
- Conseill!l a ux Parents. 
- La santé de l'Enfant. 
- L'Education du Travail, 
- Elsai de psycholoi:ie sensible appliqu é à 

J'Education. 
Du lani:a,c à l'écritw'e ct. à la. lecture. 
Editiona Ù UvrM pour enfanta, e&o. ... 



Si vous voulez recevoir a utomatiquement 
ces éd itions nou vell es ll ês parution, inscrivez­
vous ft notre service (( Nouveautés )1 en nous 
envoyant tlne provision Ile 300 fI'. Vous l'ecc­
VIeil. a utomatiquement, d ès Iml'ution; toutes 
nos éditions en ]ll'Îol'ité et vous bénéficicrc:t. 
d'une r emiSe exccl'tionnellc , fort u}lprécia­
bi c. d e 20 %. 

Vous fac iliterez. du m ëme coup, nos édi­
tione;, , Si le nombl'C des souscriptions était 
suffis:mt et que nous ayons a U5si un nom­
bl'c im!Jol'lant d'cxem)Jlaü'cs assurés avant 
)lUl'ution, nous nou1'l'Îons prevoir ulte aug­
menta tion cl e re'mise. 

)nscl'ivc:f.-VOUs donc 
Fai t lts-VOllS inscrire 

Nos Services Commerciaux 
COOPERATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC 

32. bou\. d e Montmorency - DEUIL (s.-O.) 
c.e. Po~ta' Paris 4013·06 - Téléph, 15-04 

Notre Coopérative sera ~rganisée avec un per-

sonnel s tabl e e t permanent qui rela de son 
mieux pour VOliS donner sati sfaction, 

Les seules causes d'erreur et de retard pro­
viennen t aujourd'hui du fai t que nous sommes 
en progression et aussi d". ce que les adhérents 
eux-mê mes ne nous facilitent pas toujours le 
travail. 

Nou s lappelons les prescriptions essentielles 
- Ne passez jamais une commande dans le 

cours d'une lettre. Cela nou s obli ge à \!n triage 
fastidie ux et inutile, cela gêne notre classement 
du trnvail et ceJ.a en traÎn ç des risques de retard 
et d'erreur, Taule commande doif être fjbellée 
sur formulaire spécial imprimé (envoyé avec oa­
tal6guesl ou tout au moins sur fe ui lles séparées 
écri tes d'un seul côté . 

- Ecrivez égalemen t sur feuill es séparées les 
réclama tions ou demandes diverses , VOliS sim­
p l ifierez énormément notre t rava~i, et vous hâte­
lez le règlement de s affaires que vous tran s­
mettez. 

__ Libell ez toujoms vos co.mman d es au mê­
me nom, o u du moins n'oubl iez j.mais votre 
nom, 

Certains camarades commandent une premiè­
re fois à leur nom ; la fol s suivante, c'est leur 
coopérative scolaire qui commande et nous ne 
lelrouvons p1\S toujours la pre mière fiche; un e 
autre foi s , la commande sera passée par la Mai ­
rie qui oubliera d~ mentionner le nom de l'adh p­
rent ou indiquera l'adresse du Dil cclc ur : puis 
le paiement se ra effectué par une tiercc per­
sonne qui oublie r" d e me ntionner le nom véri­
table , 

Ce la en traîne des chev8uchem",nts d'écriture 
d'une complication dIJllt on n'a pas idée, 

Que votre nom soit il1 ~crit sur tO llt !::, les feuil ­
t.dlessées à la C.E,L, 

Ne répétvz pas su r vos talon s d e chèque le 
d éta il d'une commande , Indiquez s implement 
commande du ... ou payement de votre facture 
.U, 

Facilitez noIre trlllJai'1 coop6ralif, UOII S uous 
servirez. _ Y. ot A, PA~b. 
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PHOTOS 
Pous , à Neffres (H érault) : 

Je m'in téresse ~eaucoup à la photo. Ne pour­
rion s-nous pas, au sein d e la C.E.L" procéder 
il un échange de négatifs entre collègues de d if­
férentes ré gions? Le tirage ou l'agrandissement 
en f3x la ou 18x24 d es épre uves sur papier min­
ce revie nt très bon marché et ne coûterait rie n 
à celui qui prêterait les négatifs (collage très 
racil e sur fiche). 

(Nou s n e saurions trop e ngager nos cam a­
rades à particip~r adivem ent il. cette ru briq ue, 
Pour la réalisation de notre Encyclopédia Sco­
fair e Coopérative, nous auron s besoin de bon. 
Iles phot05 nombre uses, enregistrées à même la 
vie e t le travail) . 

Echanges Coopératifs 
" R ouvel , La Monnerie Le Monleil (P,-de.D ,), 

(Y 'y aurait-il pas possibililé d'ouvrir dan!! 
L'E.ducateur une rubrique « Echa nges )l où lcs 
imprimeurs verraienl paraltre des annonces au 
:;ujel du matériel qu'ils désirent vendre ou ac­
quérir (bien entendu limiter ce maté, ieI à celu i 
à u. til iser dans l'Imprimerie à l'Ecole). 

(Entendu pour ceUe rubrique dont nous sen ­
Io ns toute l'utilité possible), 

Commission 
des fichiers auto-correctifs 
C'est notre camarade Lallemand, in stituteur 

III Flol,imond par Givet (Ardennes) qui Cil est 
le grand spécialiste et donc le responsable ,I(J ­
tiona/ , 

Nous demandons à tous ceux qu i seraient 
susceptibles de l'aider à m eUre au point les 
ficlli ers d e calcul, d e grammaire , de géométrie , 
de lui écrire pour l'organisa tion du trauai/. 

• •• 
Une ardoise sur laquefle vous écrir.ez. au 

crayon ou au slylo, el qui sc lave au BaUon ou 
au Nab 

Grand modèle '" 

Petit modèle 

50 fr. 
40 fr. 

Ecri re à LeymarÎe, instituteur, Avril-sur-Loire 
(N ie /1re). 

A vis à quelques camarades 
étourdis 

No us ne pouvons livl er deux comma ndes de 
phono el une commande d e tourne-disques re­
ÇU Ct; fin novembre parce que les commandes 
ne por tent ni nom ni adresse des acheteurs, 
Q u", ce ux qui n'ont pas reçu leurs commandes 
éc rive nt au p lu s, tôt : 

C.E,L., 32. bou\. de Montmorency 
De uil (S. -et-O.). 
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CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE 
Elle e.t en définitive!!. le pivnl cen tral d e nOIl 

lechnÎques. E/Je el ' 1ft mOI;vatiou id'" I,. qui 
va animer tout notre enseignement. 

Seulement. ce n' ellt plU par miracle qu e no us 
~von. réuni lÀ cli ont échoué nOIl pr';déccsseun, 
et que 110UII liIommcs pnrven us à faire entrer 
dans 1. pratiq ue norma lf'. de 11011 da!lllcl'I primai ­
re~ le :lOUci de la corrcsponda;ce. 

C'cs! que par le texte libre polycopié ou 
imprimé, nous i:wonl' rendu ceUe correspondan _ 
ce vivante, intéressa nte. automfttiquc et perm.)­
~ente. 

Noull auirons donc. j'attention de tous nos 
camarades sur la nécessi té d e pratiquer c"IIt" 

correspondance. 
Elle Cil orQ'anisée nntional ement, selon le, 

mode qui, depui. vingt ans, nnus donne un 
mllximum de snti"faclion. 

Toute, leI classeil soni jumelées pour un pre­
mier d egré de correspondance, la corlespondan­
ce réguJi~re, intime et profonde, chaque foil! 
quo je tire un texte en imprime non seulement 
un pour chacun .de mes trente élèves. mais 
aUl!si un pour chflcun des 27 élèves de ma 
c1al!'se correspondante. Une ou deux foi s par 
semaine, j'envoie. en imprimés. lell paquett" d e 
feuilles . 

Chacun de nos élèves a donc son propre livre: 
de vie et le Iiv r. de vie de la classe corres­
pondante. 

Cet échange de feuilles de vie est ~ncore com­
plété par J'envoi régulier de lettres, de photos . 
d e coli s. Chacun de mes é lèves a son corres. 
pondant perl!lonnel. Quand nos élève~ rédigent 
U:'1 texte, font une recherche, ils le font pour' 
leur correspondanc~. L'enseignement est moti­
vé. L'envoi de leUres, d t! coli!l est personnel. 
L. Radio, le Cin~ma devraient et H' Aussi ulle 
exploitation plus totale encore des avantng~!t 
pédagogique!l d 'unt! telle corrt!spondance. 

En plul de cette correspondance régulière, 
qllalre coupl •• d'école. forment une écuipe de 
hu.it qui pratique seulement. en fin de moi., 
l'échnnge du journal 9Colaire. 

On ne peut avoir qu'une seule clallse corres. 
pond.nte ré~ulière , maill on peut. sur dl'Omandt', 
être intéaré à plusieurs équipes ou cho isir soi . 
mêmt:. au gré des sympathi~s, le~ correspon­
dants complémentaires. 

Pour que cet échange soit pédagogiGj ll ement 
IIHlrfuil, ne manquez pas de re:mplir la fiche d:: 
cOlTeltpo ndante et de donner tous rem~eigne­
ments. Notre camarade Ab.iary qui u une JOI! 

!Z;Utl expér i,ence, ferft le resle. 
Par la pratique de ces échanges, s~lon no~ 

techniques. notft'\ classe est totalem ent transfor· 
mée. Notre travftil prend dé!'orml'lis un autre 
IGn., un sens humain et socia\. Tout votre d ­
for~ est motivé. Vous vivez avec vos élèv.s, 
avec vos correspondants. 

Et qu 'on ne s'y trompe pas si notre groupe 
C!lt ,i .olidement cimente. si vivant. si fraler: 
nel. c'~t certain.m.nt il 1. c.rrespontiance in -

tenco loire que nOLIs Ir- df"\'ons, qui vivifie non 
lI~ul ement les êlèvell. mais lea maîtres aussi 1'"1 
é tablit elltr~ e ux d es cor rèllpondallces d'amitié 
qui :sont p rofondes e l dMinitives. 

51 VO II I ne J'avez fail, envoyez donr. romllle 
imliqllé, lell Fiches incluses dan ... le n U 2. 

Echanges Interscolaires 
Je dis tout dt' suitc nux imprimeurs qui ne 

ft' rlli.ent que l' échange de leurll journaux sco­
laires : faites correspondre vos élèves avec d'au ­
trefl enfan ts du même âge, Vous avez tout 
en mains el vous n'en retirerez que joie t't 
enrichissement tian!! avoir be.oin de veiller 91H111 

cesse à entretenir la flamme. 
Mois ... essayollil de voir s'i l est toujours po~­

l:Iibltl dt: lallcer cl de prutiquer uli lement et 
agrénh lemen t cel échangea quelle que soit la 
classe, sans 1mbrimerie et sans que pour ceb 
l'intérêt ni l'en thousiasme des enfants aill-e s'aF­
faih lissant. D'abord. tout en 'affirmant que l'im­
primerie! est un outil précieux indis~lenijob/e 
l'OUT réaliser pleinement l'Ecole Nouvelle, j -=: 
dirai poin t n 'cst bel'oin d ' avoir de suite l'im­
primeri~ pour introduire dans votre dosse l'es­
prit : école nouveflt! du respect de la person­
nalit~ de l'enlnnt e t de la compréhens ion de 
ses riche~ possibilités. espri t sans lequel on n e 
peut faire vivre avec joie ct profit des échf\ng~s 
inter~cC)b;rcs. 

Car si la correspondance interscolaire doit 
f tre ;" e lle aussi, un exercice classique pour le­
qllel l'enra nt se con tentera de répondre aux 
question, précises posées par vous, san6 jamais 
donner libre cours à sa sensibilité, à son imag i­
nation et à son esprit d'initiative. il vous faudra 
de votre côté rester gendarme après vous è tTe 
créé une nou vell o! ritison de gro nde r et de vous 
fatiguer. Et pour quel profit'L Pour obtenir 
d'une école. sœur dc la vôtre, quelques rensei ­
gnements également figés auxquels vos élève,; 
ne s'intéresseron t sensiblement pas plus qu'nux 
leçon. de leurs livres . Mais, au contraire, lai 3-
tez-lea écrire le meilleur d'eux-mêmes à J'am i 
ql1ïls ont choisi .. , et vous aurez cette ge rbe d" 
JeUres dt:licieusea ft lire, poétiques parfois. qui 
appelleront également un e gerbe de répollllcS 
na'ive. ct charmantes, Quand bien même VOII 

échanges ne se borneraient qu'à cela, ce sera it 
déjè. énorme et les plus apathiques s!lrtirai ent 
de leur isolement et de leur mutillme, 

Onnll ulle école nouvel·le, aucun enfan t ne 
reste totalement indifférent au travail de ! 
classe. 

Et ~i le cœur VOUI en dit, vous pouvez pous­
!1er plus loin la pratique des échanges : faite !! 
connaitre votre coin ses habitudes de vie, sc'J 
mœut8, sor. travail, lion s ite , etc ... 

Pour cela, faites réaliser par vos ~Ièves un 
travail de documentation sur tel ou tel sujet 
d'intérêt locul" pour lequel chacun apportera sa 
pa rt, joyeusement. Poin t n'ett besoi n d'imposer 
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le sujet; profilez donc de V09 heures d'activi. 
tés dirigées pour pratiquer Cc que nous T~8Ii -
80ns chaque juur dan s n09 c1as8clI : le texte 
li bre, et la vie de V08 enfants, en famille, dans 
11'1. 1 ue 0\1 dan s les champI VOU8 fourniront m~in-
1('1l occMions de Irollver un l'Iu;e l d'intérêt gé­
nérnl il étud ier. Point Il' est besoin non p lu !J d"" 
vouloir faire traiter le sujet en entier par toute 
la cl usse, celoa pourrait aire long et fatiguant 
pour d e jeunes élèves Stlrtout. -

Voici comme nous procédons d.!llls une classe 
de 40 élèves a u COUTS é lémentaire ~ année: 
un jout que mes petites filles avaient apporté 
de nombreux textes sur la fête du mouton, nous 
avons décidé dans l' enthousiasme général de 
préparer Uil IrOl><lil cle documentation aur l'A\'d­
el-Keh ir pOUr l' envoyer à nos correspondantes 
de France. Et vile, por groupe3 Je Jeux, elles 
se sont parlagée3 le travail i elles ont raconté 
ce qu'e lles avaient vu i elles ont interrogé leurs 
parents sur ce qu'elles ignoraient; et bient8t 
j'ai eu des fiches sur chBcun des points sui­
,'anis, fiches que j'ai contrôlé, bien entendu: 

- Origine de lu fête ; 
- Achat du mouton et son arrivée à la 

mai50n i 

- Egorgement du mouton, fê le 
- Lavage de la toison j 

-- Utilisation de la viande; 
- Couscous; 
- Différents mds préparés à cette occnsion 
- Séchage de la viande. 
Le jour venu, chacune a exposé .!Ion travail 

d ~ vant ses compagnes attentives et, apr~s f"c~ 
I.Hcation par ces ~erni~res, s'il y a li eu, l'a re­
copié et illustré soigneusement sur fich e carton. 
Un e reliure simple pour tout cela, une cou­
vt:rl ure ~un e fiche de couleur} e l voilà le tra­
vail prêt à e nvoyer. Que vous en collte-t-il) 
De diriger un peu le travail et de fni,re votre 
cnqllête personnel le en dehors de l'école avec 
tine curiosité el une sympathie que vous n' au­
riez peut-être pas soupçonnées auparavant. 

J'imagine qu'il y a bien d'autres moyens de 
cond~ire un travail de documentation, moyens 
appropriés au niveau ou au nombre des élèves 
e t qui s 'apparentent plus ou moins avec celui-ci. 
Il est toujourll possible de mettre utilement à 
contri~u tion l'esprit d'initiativc, la curiosité ~t 
b jo i ~ dea en fanta pour réaliaer une œuVre 
collee/ive documentaire en vue de3 échanges 
rnl cr3colaircs. Si ce n'e st lIur la vie indigène, 
ce serA sur les mœurs juives ou encore 3u r le 
travail d e la laine, la culture de l'oranger ou 
lt\ pêche, ete, .. , toutea choac3 qui intéresseront 
\0 ivement vos élèves et VOll correspondante, sans 
oubli.:;.r le maltre. Imagin.ez que vous rec~viez 
voue l'Illsai d'une école de Fnmce, un beau tra­
\'(~il réalisé par ce que scs enfants ont de meil­
leur en eux, est-cc qu'un seul· de VOl élèves y 
rc"f; l;rait indifférent) 

Il acrait à souhaiter que tout travail docu­
mentaire réalisé par les enfnnls pûl être reprn­
duit il. x exemplaires pour aire mis entre leurs 
mnins d'abord e t pour aire envoyé llunÎ à dif­
fèrentes écoler. correspondantes. Et c'elt ici que 
l'imprimerie reprend tous ses droits. Mais à dé-

fa ut d'elle, il y a encore le Iimographe qui 
permet un tirage illimité et qui est bien moins 
roùt(' l1 x '120 fr. environ. En fin, il y n loa clas­
sique pâte n. polycopier, moins chùre encore 
mais qui ne permet qu'un tirage trèl limité. De 
loutes fnçul18, un Iravuil "insi léaTlsé ne Rerai t-il 
reprodui t qu'à dcux exemplaires manuscrits, ellt 
IIf1 Iral/Llil féeond et jOllcux. La pratiql,r: du 
lextc lib re pounr·it très bicn aUMi VOUII arn,)rI'!r 
il. la rédaction de deux journCIUx manu.erila : 
un pour vous, l'autre pour l'école correspon­
dantc et qui serait le lien permanent entre les 
deux classes ami.es. 

N'hésitez donc pail 1 Aérez lin peu votre cl'lls­
II~ 1 Rendez votre école joyeuse, et dès main ­
tenant d emnndcz. nous d es correspondants. 

Aux plul! hé"ilfmts et aux plus sceptiques, je 
cOllseilleraill vivement de demander il dt! petits 
imprimeurs de VOUt; envoyer leur journal BCO-
lai re, . 

Avec quelle joie et quelle curiosité VOl élèvcs li­
raient ces Iivrea d e vie, Le. remarques viendraient 
bientôt et il VOUII lerait facile d'amorcer une 
co n e[Jpondance. Je ne vous citerai comme 
eX""Tlple que celui d'une collègue de France 
à qui j'expédiais à titre d'amie, notre journal 
Icolaire et qui vient de m'envoyer, lana aucune 
lollicilation ni même auggeltion de ma part, 
1111 paquet de lettrel de ses é: lèves aux mien­
nes, en remerciement de leur envoi. 

Pour la première fois, ces enfanta racontaient 
spon tanément leur vie . . . et avec quelle joie non 
contenue ... Cela était tr~s enco\1tagcant. J'ima~ 
gi ne que là ne le borneront pas nos envoi •. 

Venez donc à noui. Nos petite imprirneuTl', 
du C.P. à la classt!l de fin d'étudea, i\ traven 
toute l'Algéri e, la France et même ln Belgique, 
VOllS promettent joie, enrichillsement, travail. 

Ecoutez-les. S. CARMILLEr. 

Chronique des échanges 
Echanges à supprimer. _ EquiptI 9, Mm. 

Lellcuyer : éq. 10, Philipeon ; éq. 25, Pi"eon ; 
Bq. l, Mme Chédeville : à remplacer par Mme 
AlIo. inat, 52, fue de Mantcs, Araenteuil (5,-0,). 

Recommandationl. - Les demandes d. cor­
res pondants doivent comporter des renileillne­
ments précis, complets: suppléer, si besoin 
t!ltt. aux rubriques de la fiche imprimée par 
quelques notes personnelles . Ne paB omettre en 
particulif!r l'Age Jcolaire, la natute des effectifs, 
11:1 forme du journal, s'i l'on désire ou non un 
correspondan t journalier. 

Farce demandes pour le Midi, pour la mer. 
pour les colonies: les diaponibilités ne permct­
ten t d'en satisfaire qU\lIl petit nombre. Ne 
soyez pas trop stricts pour les réRiQns, Nous 
groupons d'abord selon les degrés ' scolairel. 
Nous amalgamons les chevrpnnés et les débu­
tants , les journaux imprimés avec les polyco­
pies et les manuscrits. 

Adressez au responsable du se rvice tOUB o.vis, 
suggestioll s et doléances. Faites-lui l'envoi de 
vas journaux imprimés ou polycopiée, 

Al.ZIARV, Vieux chr:.rniu d ee Sablettes, 
La Seyne-sur-mer IVar}. 
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MOUVEl\tENTS DE JEUNESSE 
Education Popula ire 

Centres de form ation professionnelle 
Colonies d'enfants , etc .. . 

. Nou s ,\vo n :-! tra va illé. n o m; , d a ns le cad re de 
la vÎc i!J c (-co le . et c'est miracl e que nOU3 par­
vt~ llio n !< n I"ébrn n le r. D'a ut re tendan ces ont P(~­
fêTé cn 'lst ruire 0. ('ôté-, sur du neuf. pour a voir 
i mm~rI; ;>~ .. me nt du Il r- d et du 1l0UVC .. Hl. C' C$t 
1(: CR S n o ' amm~n l d es Mo uve me nts d e Jeunes· 
se, d e !.' Educotion Populaire. du p réa pprentÎs­
sage, d ~s nouvell es maisons d'enfants. 

Ces organism es s 'orientent dans la même voie 
que nou et : ils sont dirigés , SOllvent - notam­
men t pour l' éducation p opulaire - par d'an­
ciens adhérents ou d es a mis de la C.E.L. Un 
peu partout, en tou s cas. on comprend ln né­
cessité d e s'oriente r vers les technique:;; dont 
nou s avons montré la vDl~l' r : express ion libre 
sous toules ses form es - y compri :<; le théâtre 
dout n O liS par leloll F p roc ll 'l ineme;l t - jour"lal 
scola ire , cnqu~tes, exp~ ri <':nces , fi .... l: ier cool:Jé­
ratif, fi chier auto-correct if, cméma, ra d io. 

Nous avons d on c t,l ~, t Il vantage, les un s et 
les l'utres , à coordonn er nos rechelches e t nos 
cxpéri~nce8 . Nous publ iero ns à Noël. dans un 
numélO spécial de l'Educateur, une étude de 
Freinet sur l'emploi d e notre matériel et d e 
nos techniques dan s toutes ces organisation s 
neuves et vivaces. 

Et l'Educateur est hll g'emc nt ouvt!l't pour la 
mise EHI point de ces t~chnique8 qui nous sont 
commmlCS. Que nos cl\mamdes de l'Educa tion 
Populaire , qu e les je unes d es Mouvements de 
Jeunesse, que les dir igcants de maisons d'en ­
fants et les or ganisateurs de caio nies d'enfants 
expose nt ici les résultats de leurs expériences. 
L'Educateur est la tribun e indispensable pour 
notre e ffort commun. 
POUR LA RÉGION A RDENNES-NORD 

En vue de l'organi sation d 'une tournée d e 
conférences de Freinet da ns cette rég ion , nous 
demandons aux secré ta irt!s des synd :cat s e t 
aux dél égué s départementaux de la C.E.L. d e 
ces région s d'entrer en relation s avec notre ca­
marade Lallemand, d e Flohimond par Givcl 
(Ardennes) . 

Déclaration et expédition 
de nos périodiques 

La. question n'uvait pas été résolu e nvanl ­
gue rre . Ell e- n e risque pas d e l'être actuell e­
ment. Ell e le se ra le jour OLI il se publiera en 
France non plus t .000 jOlll"ll8UX scolaire:! mai s 
50.000 ou 100.000. Et ce jou'!" n' est d·aill eurs 
pas très loin , 

POl;r l'in stant, nou s p enso ns q u'il va ut mi CH" 
n~ pas encourir d e décis ion o pposée et b ané· 
fkier d·un e tolénmce tacite à to us poi nt s d e 
vue. 

Avant -guerre, nous d éclario ns nos périod iq ue . 
parce qu'il su ffi sait alors d'un e s imple leu re 
su! papier timbré au Procure ur de la Républ i­
que. A~jourd'hui, il nous Fa udrait rautorisation 

du Mini stre. Elle lardeTilil plusÎeurs mois et il 
n'Ii's t pa~ "ih . qu e vous l"obteniez parce qu'on 
Iro uvera l ~ . tOUjours .qu e vous ne remplissez pas 
I c~ condlilons req Uises - qUe remplissent sans 
d oute les g randes revues illustrées. Vous igno­
rez lian s d oute que l'Educateur lui-même a dû 
p ora ître san s a utorisation, et donc sans attribu­
tion d e papier, d e mars à juillet 1945, et au s:!i 
pOlir les numé ros 1 et 2 de cett~ [lunée 1. .. 

Do nc, bail g ré mal gré , il faut bien nous 
pa~~er d e déclamtion. Mais nous o:!iOns espérer 
qu Il ne se trouvera pas aujourd'hui un Com­
mi ssa ire ~e po lice pour ve nir saisir not re jour­
na l scolaire - comme on le fi t à l'Ecole Frei­
net en d écembre 1939, et qu'il ne se trouverait 
p;'HI un MiniAtre pour arprouver une telle b ri ~ 
nHlde , Marchons donc. Nous verrons plus tard , 

Reste la taxe d es expéditions. 
. Si votre Receveur des Postes est compréhen­

S If.VO US pouvez faire vos envois commft pér io­
diques , à condition de respecter la forme: cou­
verture portant le titre, la périodicité, la date, 
l'adresse d e ~ïmprimeur et, en fin du journal. 
le gé rant. . 

Par exemple 
lu décemb re 1945. 

, PIONNIERS . 
Journal mensuel de l'Ecole Freinet 

(Lino) 
Edition et Imprimerie; 
Ecole Freinet - Vence 

En fin de journal: Le gérant; Freinet. 
Avant-guerre, la plupar l de nos journau x 

'circulai ent ainsi comme périodiques. ~ i on vou s 
Iduse ce droit, VOllS expédierez com m e impri­
més. 

Tout comple fait, s i VallS vous orien tez vers 
nos techniques , si vous supprimez les manu els 
\·ous lé uliserez des économies, ' 

UNIVERSITE DE LYON 
Ecole Pratique de Psycho logie 

et de Pédagogie 
Les membres (le la C.E. L. et tous 

les lecteul's de " L'Educateur ", dési­
l'eux de se perfectionner da ns les 
questions relative.s à la psycholouie et 
il la pédagogie SOll t priés' de s';dres­
sel' ft Mon sicu l' lc Secréta il'e "énéra l 
dc l'~ co l c pratiqne cie Psychol~gie et 
dr. PcdagoglC , t 60 , l'lie Pierre Corneil­
le, Lyon-3", pOU l' l'ecevoll' la hroehure 
explirativc. Oll tl'e les ' di plômes qui Illi 
SOllt parLiculiel's , ccL établissement, 
11I" til li t d'lInivPl's ité, préJla l'c a u C,A, 
à l'Inspection primaire et à la Direc­
tion des Ecoles Normales, La bl'OcllII re 
de r Ecole sera Rdre~sée aux Ed ura­
te ul's qui en fCI'on! la demande d,\s 
ma intenant, COUJ'allL décembre. (J oin­
dre G fI'. en timbres). 



L'EDUCATEUR 6J 

PARTIE SCOLAIRE 

Notre pédagogie 
coopérative 

Clichés en métal 
Inévitablement. le dolveloppement de nos pro­

cédés de tirage devait susciter chez n09 cama­
rades le désir d'imiter les clichés industriels 
pour la reproduction des, dessins d'enfants. 

PRINCIPE. - Couler 'une qUlI\ntité suffisante 
de mélal en fusion sur un moule où \" dessin 
f igure en creux, pour obtenir un cliché où il se­
ra en relief. 

LE MOULE. - L' essentiel est une plaque 
de bois contreplaqué sur laquclla est gravé le: 
<dessin et qui forme le fond du moule. Je dé­
coupe un rectangle de bois assez grand pour 
contenir le dess in. Je décalque celui-ci sur le 
contreplaqué. Avec un 8tylet, obtenu avec une 
petite lime aiguisée, à la meule (il faut un ou­
til bien tranchant) j'entaille le bois par deux 
traits paral'lèlcs au trait du d essin d dis tants 
l'un d e l"nutre d'environ un millimètre. J'ai soin 
de tenir mon outil en biseau de façon à ce 
que la re.contre des deux coupures se fasse 
a:) niveau de la deuxième couche du bois . Il 
importe de veiller il ce que les entailles soient 
de même profonde ur si on veut que les traits 
en relief sur le diché aient la mêm e hauteur 
et donnent UH tirage aussi parfait que possible . 
L e tracé du dessin ains i fait, on p eut rég ula-

liser les trails en creux avec un crayon qu'on 
y passe en appuyant fortement. 

Voilà donc le moule proprement dit te rminé. 
/1 s'agit maintenant de le placer de telle ma­
nière qu'on puisse couler dessus une certaine 
qualité de métal fondu . JI. faut donc l'entd'urer 
d'un cadre assez haut pour maintenir le métal 
liquide. Voici le petit dispo9itif que j'ai rôalisé : 
un sode en bois assez épais (3 au 4 cm,) sert 
d e support. J'ai doué une règle de 1 cm. de 
,!;ection le long d'un des grands côtés. Une 
deuxième règle est placée en équerre et en 
bout de celle-là mais sans être douée. Elle est 
simple ment ssrrée entre l'extrémité de la rèlJ'le 
et 2 clous . Elle peut donc coulisser d ' arrière 
en ovant selon la largeur- du de~sin. Deux alitres 
règles portant deux au trois trous finissent l'on ­
cadrement du moule. JI. suffit de placer un ou 
dl."ux clous dans les trous pour assujettir ces 
d ~ ux règles . On a ainsi un moule qui donnero. 
u" cliché d e 7 il 3 rn / Ill d'épaissf"ur avec i.ln 
dtssin en relief de 1 mInI environ. 

LE. METAL Quelques vieilles cuille rs 
d'étain apportées par les élèves, quelqu!!s vieux 
c~ractèrcs d'une imptimerie-jouet m'ont donné 
la quantité d'aHiage néces.saire. eJ pense y ajou­
ter ma palice actuelle lorsqu'elle !le ra hors 

Cliché de E , Plan, à Montfolt-s ur-Argsn s (VaT) 

l, 
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d''';sage. De ce côté, pas de dépenses nou­
.;;lIes à e ngager . 

LE MOULAGE. - Dans une petite C88se­

raie en fe r é tam é (un r rane vingt-cinq centimes, 
ChC2 le '-11;in~uillètl II OU!! lailiolHI fondre noln: 
n';'AI. 1\10tlé" larnpl! 1\ <llcool· Im f/il il ceUe in · 
dtÙ,;lrÎc. · Le métal bien fondu. tlussi fluide que 
p06s iblc, lIoua le versons dan a le moule préparé 
('1. nous Il liendoll A qu'il veui lle bien se rc-

_ rlOidir. 

Voici donc notre cl iché: examinons-le. Ce r­
tain s détails peuvent avoir besoin d'être retou­
chés ~ d'un coup d e stylet, enlevons lin pe u 
de métal sur un t rai t trop large: d'un coup de 
lime. diminuons ceux qui son t trop forts . Il peut 
arriver q ue d es bulles se loien t fo rmées e l ren­
de'lt le cliché inuti lisable . Il ne fa ut pEtS AC 
décourager, Il n'y a q u 'à refondre et recom· 
mencer, Ces bulles sont !louven t de la vapeur 
plOvenant d e Fhumiditt du bois. O r, celui -ci 
nnil. bien po r !>écher dall !! ,iles. buins de m étal 
e n fus.ion, 

LE TIRAGE . - Ne l'es!myon.!l pas li 1f, p l'eg­
St>: nous au rions des dé boires, Mais on pe ut 
tirer , par pression ou IIU roulea u, 

Par pression: avec 4 puna ises, fixons sur une 
tnble ln plnque en cao utchouc de la press~ . 
Pi nçons-y Iii feuille. Encrons le cliché et ap­
puyons sur la fouille. Il faut pren dre 1I0 in de 
hien p resser sur loute Iii sur race du cliché. 

A li rouleau : p lacer le cliché sur unl'! tabl e 
(Ion propre poids suffira ft le main teni r en pI a­
ce) , Encrer, p lacer la feu ille, donner un cou p 
de rouleau, Ce tirage d on ne un ton d égrodé 
tlutour du truit qui p eut ê tre d'tm heur('ux 
éffel. -

j'ai . oblenu pal' ce moyen q uelque" dessin)! 
nuez réussis. Des camarades plus habiles que 
moi pourr~n t en tirer davantage. D'autres, plus 
ingénieux , po urront le perfectionner, Je me 
mets bien volontiers à la disposi tion d e ceux 
qu'il intéressera pour leur d onner les explica­
tions complémentaires dont ils pourraient , ·avoir 
lU'soin, • 

BENOIT (Le Pcndedi,,· 
par St-Martin-de.Boubllux (Lozère). 

• • • 

Hemarques sur la confection: 
des clichés en métal " 

Notre camarade Benoit a déc.rit un prûl.'iaé . 
t l~S intéressant pour obteni~ d e! ' . clichés en ,: 
lll~ t :l 1. 

je l'ai essuyé: e t je dois û~ouer que mon 
coup d' essai n'a pas été très brillant. Il n'est 
pau facil e d'entai ll e r réguli·èremen t" ·le cuntre­
pl8.qué. la coue!'c interméolaire n 'est pas tou­
;Ol:IS b ien polie e t le mou lage reprodu it le ... . 
i"C:gdités. ., 

!· a; donc é té ame né à. améliorer le procédé, 
j ~ l rois y ,1lre arr ivé p lisque je tire mai ole­
flan l n:l':$ clic hés à la p'tosse d è f!l('o'1 parfaite. 

C e n'est pas très ditficile 
Après <ivoir gravé n ot re contreplaqué, cloué 

des réglettes au to ur, cou lé notre alliage, lai s!!té 
re fro idir et C'btenu un cliché bn~t, con8idé ron~ 
noIre œuvre , Les traits en reliel r:'onl pas pat­
tout 1& même hauteur ni la mf me épailist: '1f . 
uno sur face e n relie f un P~HI importante porlr: 
1:.- .... mêmes s tries que le bois m al, poli; l ill 

creUl<, asez Ia. rge qui doit rellter l>lanc au tirage 
n 'est pas assez profond e t ptend la d e l'encre 
11. ]' e ncra ge, les ho rds et les coi ns de n otre 
cliché rectan gul ail ~ en prend ·" nt aU ilSI et nous 
devrons t'mployer l'n cache, Ce! qui e!>t flll:t i­
dieux, 

Il fa ut remé dier à ces imperfections, 

Serrons notre cliché à l' é ta u , Avec une lime 
douce égalisons les reliefs et supprimons le!! 
"Ir ic" du boill e t les bou r!>o u fflllrea, Manions no· 
Ir:.! outil légèrement . bien à plat, en d écrivant 
d e petitll cercl es, Il en fri san t J, comme disait 
mon p lo fesseu T d'atelier à l'E.P,S, Notre cliché 
pren d peu Il peu llll aspect plu!! h onnête, II;: ~ 
surfaces en re li ef sc poli880llt e l bri llen t e t IIi 
nous n 'avons pa!'! trop appuyé, l'e relief reste 
su ffi san t. 

Avec un cuni f à tarso, " d é faut avec u n COli­

teau poin tu, willons un peu les' traits pour leu r 
donner la même épaisseur partout, creusons 
le~ vides trop élevés e t incisons les détails qu e 
le moulage n'a pu noua donne r, Là 1. .. Un 
d :- tn ier petit coup de lime pOlIT « affleurer " 
le:: baVllrf"5 que le cani f a soulevées , e t .. , c'eat 
pre'3q u e fini, 

Découpons it 10 scie à. m étaux la matière su· 
per fl ue qui en!oure le dess in (et que n ous re­
fond rollii une nutre fois), Dans un creu x, per­
çons d eux lrous fraisés où nous planteron s d eu ... 
poi nte~ pour~ fixer notre, cliché su r un socle d e 
b'lis qui lui donnera la hauteu r des. caractèrclt, 
Et vo ilà 1 

p our terminer , j' e ngage les camarades qui 
vo udront eSllayer de faire d es clichés à e mployer 
dr. l' alliage d e caractère de pré férence au plomb 
qui s'écmsc , se raye e t se déforme trop faci­

· .lr.m en l. 
;. C:. PLAN (Vu). 

1- sur face p~i.e 
travaillée QUi burin 
dés irables. . 

d es clichés peut être ensuite 
pour obtenir tous les détai l~ 

l" 
,ADHESIONS A LA C,E,L, 

DepuiK la libé ration , · nous avons. reçu u n 
nombre im po rta nt d'action's t,E,L. 
C~! l:Ic tÎon s comportent toutes 

d ' un ti tre correspondan t. Le reçu 
vous donn èra le droi t de I.'exiger, 

l'attribution 
d e la poste 

Le néces~,ai re sera fait sous peu, Après ces 
s i:... Dnnées d'i ll égali té, après le ·pillage d e nos 
archives par la police d e Vich;y, nous avons 
UII très gros t ravail de remise _ au point ad mi· 
~rstrative ft laquelle noui · nou s attachons. 

Yous. serez informés individuellement à ce 
sujet, ., 

Les t itres d' emprunt seront d élivrés immédia. 
t.:ml':n t , puisqu'ils sont indépendflll t s des action s 
c.C:.L. 
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Comment je travaille 

dans ma classe enfantine 

(sui'e) 

LES RAPPROCHEMENTS 

Les en f~nts bien doués font très tôt e t span. 
to né ment d es raIJprochements, En voici une 
séri e que j'ai n otée au COUTS du p remier trimes­
Ire écoulé: 

l, - Mots commençan t de la m ême façon 
MArron - MAillot - MAman - MAdame 
CAl;l'c - CAlendrier - CArotte - CAresse 
CHicorée - CHamp - C Hèvre _ _ CHien 
l.Avé - LA - LApin 
RAcine - RAdiate ur -.!. RAmassé 
COUve - COUpé - COUleur 
COllier - COmme - COssette - COque 

Coquill age - COb"ye 
JOsé - JOliette GRis - GRos 
MER - !\I1ERcredi DEmandé - DE 
DUvet - DU SUcre _ SUr 
JOU. - JOUon, j'AI- J'Aime 
PORTE - PORTE-lnonnaÎf' BEAU - BEAUcoup 
BLl:lnc - BLeu 

2. - Mot. finissant de la m~me façon 
lo.ETTE - C;nETTE - NénETTE 
hudlN - mat iN - lapIN 
,--ONT - ONt - bonhON - avONS 
11,-,chET - paquET 
,OIR - nOIR 
!:avonNEE. - NEE 
hEAU - t.bIEAU 
b,UN - UN 
J' appELLE - ELLE _ bELLE 
"t\ 11\ - pAIN - mAIN 
dANS - mom AN' - bl'ANc 
biEN - ,IEN - chIEN - tIEN, 

3. A utrca rapprochement$ : 
"'uMAN - MANgé .::-. MANque - deMANdé 
RI - imprimeRie 
BEAUCOUP - BEAU - COUve 

T out 8U d ébut, il m'est arrivé d'être obligée 
d'attire r l'attention lur un mot lu pour un a u­
Ire : coq ue pour coquillage. 

L'e n fan t s ' a rrêta it à la première Iyllabc. C(' -

pendant, coquillage elt plua lon r. que coqu , 
p lus long à dire et ausli à éc rire. Je l'invitail 
alorl> à. ré fl échir q uand cHe rencontrerait cel 
motli. 
Nou~ pou .. auivona n08 rapproChtlm~n l ll il un 

!}'ILnu- dl" p ins cn plUls uccéléré . 
Lro;lI cn fants retrouvent, avec ulle l'8pidit '; 

i"ouï ro;, lous les mots connull renfermant une 
'Iyllubro; 011 un so n ~e rnblabl e8 È1 cenx du m o l 
nuuvcau. 

Chaque Jais, le mot nouvea u et ceux qui ou i 
amené la comparaison sont écrit. directement 
au tableau, en calonne. L'élément commun est 
'!oulign é, lei ma ts relus e t copiés à la fin d e. 
la leçon . 

Ainsi, peu il peu, rapidement chez les unes. 
lentement chez Ica autres, se didinguent, d'un e 
fDç.on naturelle, les divers é léments composant 
les mats en se basant uniquement sur l'acq uis. 

N.B. - Nauil ne décomposons jamais les mot ~ 
ni en syllabes, ni en 8011 8. Ce tnwail n 'cst, à 
mon sena, d'aucune n écessité. Le» rapproche­
ment;; spontanés portant toujoun. sur des sylla­
bes ou dos Ions. les tln rants distinguent d ' e lles­
mêmes COli é lé ments. 

4. - Mota monosyllabiques. 
La lan g ue frança ise compte d'ailleurs de nom­

breux mota d'une syllabe et beaucoup de ccs 
mots font partie du langage d e n os écolie rs. 

Recherchez-leB, vous lerez étonnés de leur 
nombre. 

Je re lève ceux-ci dans les texte. de l'an d er­
nier. Je les ai classé .. par ordre aphabétique 
a, au. 
bon, bien , bout, beau. bec. bas, bleu, bain. 
ca r. chez , cain , ceux, chat. COUT, court, ce , 'ra, 

ces, chien , cuir. 
deli, dans, dent, du, d eux , dit, doux. 
t:~ t , et , en. eu. r:ux . 
fnit, fa im, faut, fort, fo in , fin. 
O'<\n t, gris , grand, genl!!. 
il. 
JO. 
k la, lui, leur, long , lait, lu, l' . 
met . mais, mai, mes, me, ma. 
ma n, m ât , mis, m oi, moill. 
1I0US. nos, ni, non, n e, nid. neuf, noir. 
on . œuf, ont, ours, ou , oh, 
pour, pain, près, pris, puis, peur . 
peu, pend. pas, peut, pont. 
qui. que , quand . quoi. 
_il . ri e n . 
II ès. toi, toit, tout te, trou, trais, un . 
vu, vient. vent, vais, veut, vin, ver. 
vois. va , vrai. 
y. 

MÉCANISME DE LA LECTURE 

Le mécani,mr: de la lecture 's'acquiert surtout 
par la lecture de textes de correspondsnts: L' im­
primerie noua permet, non seu lement de cons­
tituer notre livre de lecture, mais d e lire la vie 
d ' i:\Utrcs enfanta du m ême âge. Vous saisislez 
tout l'intérêt de pareil. éch anges. 

Au début du deuxième trimestre, je commen­
ce à. puis~r de tempi e n temps dana J'une ou 
J'autre d e nos revues Icolairea. (Nou. en rece-

j . 
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VOflS enviroa une douzaine s'adressant spécia­
lement à des enfants d. 6 à 10 ans). j'écris le 
texte choiSI au tableau. Quelques mots nouve aux 
sont facilement déchiffrés. Ils renferment tou­
jours quelque élément connu: les autres 80nt 

l'Us, grâce au contexte. 

A la première lecture, on a apprÎI'I l'h istoire, 
aussi, ne naU8 attardons.nous pas à ces lextci'l. 
Phtsieul3 sont parfois IU 9 au cours de la même 
leç~n. 

Il s ' constituent d'exe.ellents exercies d8 revi­
s iGn et · facilitent grandement l'acqui sition du 
mécanisme de la lecture . Les enfants ne s'en 
fatiguent jamais. Elles en demandent chaqur, 
jour. 

Et I.s réflexions de jaiHir à la lecturp. de 
ces textes: Oh ! c'est une b ell e histoire r Com­
me c'est triste! Oui. Madame, moi aussi j'ai 
d.a petits lapins", 

Et l'on raconte, Ceci prouve que les enfants 
{ont vraiment de la lecture intelligente et qu'el­
les lisent pOUr apprendre quelque chose, 

tCHANGES INTERSCOLAIRES 
Vers Pâques, nous commftnç'ons notre 1( livre 

de.!! correspondants li, par les échanges Î.nterst:o­
laires, L es feualets son t toujours reçus avec le 
plus grand plaisir. Chacune s'attache à déchif­
frer le texte. 

Leçon de lecture silencieuse, su ivie de la lec­
ture à haute voix. 

Lisel'lt d'abord les élèves les moins douées: 
" faut les habituer à l' effort. 

Depuis 'quelque temps, les élèves les mieux 
d,Buées Îmite)lt ~es grandes et font déjà de 
petites rédactions écri tes, Nous choisissons une 
de ces rédactions spontanées, nous l'imprimons 
et nous J'envoyolls à deux écoles correspondan­
tes, 

Cet échange a lieu une fois par aemaine , 
Bientôt, tout le l''r}onde veut avoir une rédac­
tion imprimée et nous essayC?ns de n,e décou­
rager personne, On peut, à l'occasion, se faire 
aider par une compacne mieux douée, 

Ainsi, petit à petit, nous nous acheminons 
ven le'!! grandes vacances, Nous savons lire tous 
nos textes., déchiffrer ceux des correspondants, 
écrire nos petites histoires ; bref. nous savons 
lire ce que nous sommes à même de compren­
dre, Cela, c'est l'essentiel. Langage parlé, lan­
gage g raphique, langage écrit ont marché de 
pair durant toute l'année scolaire , 

CONCLUSIONS 

Appliquée de cette façon, l'a méthode globale 
est aussi rapide, plus sa ine et beaucoup plus 
attrayante que la méthode syllabique, Elle est 
praticable dans les classes peuplées et ne de­
mand~ pas un SHfcroÎt de travail au personnel. 
La leçon de culture est surtout aimée des en­
fe.nts. 

En 2e année, nous continuons à imprimer nos 
textes çt nous échangeons encore une fois par 
semaine avec deux écoles, Nous pouvons aussi 
utiliser les revue. scolaires de notre bibliothè­
quê pour le, lectures à d.micile, 

AVANTAGES QUE PROCURE 
L'IMPRIMERIE 

Etle p ermet de constituer .u~ ~ivre de lecture 
propre à la classe, de procéder à de nombreu­
ses revisions çt exercices sur les phrases e t I ~s 
textcs, Elle facilite grandemen t _ et de la 
f~çon ,l~ ,plus naturel-le et la plus attrayante _ 
[acCI,ulslt!on du mécanisme de la lecture par 
:ea echang ... s. Elle donne surtout ;,~ goût de ln 
_ecture et contribue pour une large part au dé ­
veloppement d e toutes les formes du langage 
(par lé, graphique, écrit), 

ORTHOGRAPHE 

Il ne reste pl~s à parl~r que de l'orthographe , 
?ctndant pltlsleurs mOIS, nous faisons chaque 

jour une peti te dictée d'une phrase (très courte 
au début), 

La phrase puilée dans le texte 8 l'étude est 
écrite, lu e, observée un certain temps, effacoe 
et reproduite par les enrants, Nous recommen­
çons l'exercice plusieurs fois, car les premiers 
mois, on réussit rarement du premier coup, 

~u bout de trois ou quatre essais, on petit 
copier les mots que l'on n'a pas réussis, 

Au cours du ~" trimestre, nous apprenons à 
écrire la phrase en la copiant de nombreuses 
fois, (Cet exercice constitue une application 
pendant oue je m'occupe de la deuxième an­
née), Je dicte ensuite la phrase. Les mots fau­
tif.;; son t corri gés et copiûs plusieu rs foi s (ceci 
ne constitue pas une punition). 

Comme pr-éparation à ~a dictée (30 trimestre 
un paragraphe d'un texte du « livre de vie)} 
O!.l du , livre des correspondan ts li ) j'invite les 
élèves à ét udier à domiclie les mots diffiçiles. 
Le lendemain, je dicte le paragraphe, 

A la fin de )' année, 1I0llS a rrivons à réaliser 
cet exercice d'orthographe d'une façon très sa­
tisfaisante. En 2J année, nous employons le 
même procédé: étud e préalable du tex te, puis 
dictée le lendemain, 

Au début, le texte est dicté tel quel. Ensuite, 
ï en chan ge quelque peu les phrases, j'en passe 
certai nes po.r.ties, Mais toujours. je ne dicte que 
deg mots connus et des phrases dont le sens 
est parfaitement saisi des élèves. - C. BULLY, 

Une opinion 
Permettez-moi en même temps de vous dire 

le plaisir que j'ai à appliquer vos méthodes, 
tant pour moi-même que pour mes élèves, 

Ceux-ci, jeunes rUTaux apathiques et délais­
sés depuis trois ans, sont enthousiasmés de leur 
fichier auto-correctif de calcul et travaill~nt trois 
foi!l plus vite qu'autrefois, Il s m e pressen t d'en 
confectionner un pour la g rammaire, Quant aux 
articles libres e t aux demaFldes diverses, j'en 
SUIS submergé. 

(Extrait lettre de Marcel JOS{.PHINE, ins­
tituteur Il Moloy par Couninon (Côte­
d'O,), 
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ECOLES DE VILLES 
Ecoles de villes ~ Füut~ il eSl:I l!,yer de décrire 

ces bâtiments lIouvcnt "i trist es. aux muni gris , 
quelquefois sales. d'aspect rébarbatiFs. Ce 80nt 
peu t-être des écoles, c:e ne son t pal:! les mai­
sons d'enFants que nOU8 rêvons pour une j~u­
nesge he .He lise . 

On pourrait ~ulrt'prelldre une longue é.lude 
pour suvoir pourquoi, en ville. noui avons cell 
écoles-casernes, li peu favorables au dévelop­
pt"mcnt harmonieux des enfants. Mais au fond. 
une étude ne . 'impolle pilS . L'Ecole devait 6ur­
tout inlltruÎre. Il fallait qUt: l'enfant pût lire. 
écrire. compter. Pourvu qu'il eût « tin place . 
011 s'asscoir, lire. écrire. cela semblai t suffisant. 

Et quand des maîtres , des admÎnÎ8trateurs 
communaux av i.és ont voulu reno uveler l' ~cole 
de leur vill e , ils se sont toujours heurtés au 
m~me obstacle: l'économie, la sacra-sain te éco­
nomie, la politique capita liste à- la. pelite se­
maine , 

Une école s'avérait-e ll e trop petite, trop exi­
guë, le nombre des é lèves par clîlsse y attei ­
gnait-il un p1afond impressionnant 60 Il 80 ; 
on ne fai88il certes pail une nouvelle école plus 
loin. Non 1 on créait de nouvelles classes dans 
deg locaux de fortune, locaux qui ont eu 80U­
vent, eux, la bonne fortune 1( de durer li. 

j'occupe un local en planche provisoirement 
aménagé en classe en ... 19 13 - et nous som­
mes en 1945, Souvent, le nouveau local prend 
tout ou partie du préau, ou encomb re une par­
tie de la COUT. 

La vie de 200, 300, 400 enfants, et souvent 
beaucoup plU6 dans les gr8nds groupes scolai­
rell de 15 ou 20 classes , a forcément qudque 
chose de rigide , de prelque militaire. Des mal­
tres sévères, consciencieux, auront des Tangs 
impeccobles, des classes silencieuses, et arrive­
ront même à des résultats scolaires appréciables 
Maitl l !l~ enfants peuvent-ils être heu reux) 

Et n 'avons-nous pas une autre lâche, mo rale 
cell e-là: apprendre à nOI:l en fants le bon h eur, 
le vwi, cç:lui qu'on I)orle Cil aoi . 

Mais il faul lout de même que le cadre se 
prête au bonheUl, e t les <1 taudis Il ~colaires si 
nombreux dans les villes et dans notre ban­
lieue sont une vraie honte. 

L'administration ne ,'est jamais opposée à la 
création de vastes grOllpcs lColaires. E lle s'y se· 

rait opposée , qu'aurait-eUe pu faire) Econo­
mie [ Economie 1 

Nous sommes donc, bon gré mal gré, devant 
une situation bien définie, l'école-caserne . 

. Nou. d~vona nous adapter à cette situation et 
t ll er pToflt de toute. les circonstances favora­
bles pour fultc enlrer un peu d'air dans ces 
étouffoill d'âmes. 

C'est Alice Jouenne, je crois, qui note avec 
bonheur la d i ff~rence fondamentale qui exis l6 
e~tre l' e n fant, curieux, vif, intelligent, ingé. 
nleux , et J'écolier, si Il bête Il. Celte d ifférence 
dans n08 vill es est un fossé sans fond. Et bien 
de~ enfants ne sc ré'{èlcnt capables d 'un tra­
vall effectif que lorsqu'i ls ont quitté l ' é~ole et 
enlrepris l'apprentissage d'un métier manuel 

, ~~Onl , ils reg.rette~ t de ",- Il' uvoir rien ap~rh 
a 1 ecole II. MaiS aV ions-nous lIuffisamment mo. 
tivé J'e(fort d'acquisition) 

L 'Education nouvelle n'entre que timidement 
àilllS ces ca.dres austères. Les directeurs d'éco. 
let!, par principe ou parce que c'est une cam· 
pli C D tian dans l'admin istration de l'école les 
Inspecteurs PTimaires lui sont souvent ho~tiles. 
Lt: . collègues voient souvent dans le mailre 
novaleur un trouble-fête. On ne le comprend 
pntl on ne le suit pas, on discute se~ résultais, 
~ i diffé rents des résultats habit uels. On discute 
surtou l sa d iscipline, si aisément a: relâch~e l'. 

Et pourtant, J'Education nouvelle et l'lmpri~ 
mt· rie ~ J'Ecole 80nt ponibles, même dans no~ 
écoles de v ille. L'expérience que Mme Chenon . 
Thivet Il menée à bien à Argen teuil le prouve 
Une bonne partie du personnel enseignant veu l 
bien renouevler ses techniques, si on l'y convie 
et si 011 J'y aide. 

Quand !"Inspecteur est traditionnaliste , ou 
même ennemi avoué dei mé.thode, nouvelle. 
d'éducation, c'est heaucoup plus d i(ficile, car, 
a lors, le maÎlre qui veut inn'over le heurte de 
front il son Inapecteur, à son Directeur et, sou~ 
vent, à S'el collègue •. Il faut qu'il ait la foi 
tenace, et ne lui en ' veuillon. pu s'il aban­
d.onne. Rien, peulMêtre, n'el t plua dépTimant 
que le aarcaame ou ),'ironie. 

Pourtant, s'il est tenace, il peut arriv,er à 
obtenir un e liberté d'action suffisante lui per~ 
mettant d'œuvrer dans $8 classe comme il l'en­
t("lId. 0 1 il ne faudra pal qu'il compte trop 
sur la Municipalité pour J'achat du matériel. 
même IIi ce lle \1unicipnlité eat compréhensive, 
ou pour [a réforme du mobilier de l'école. E t 
souvent, il tTavllillera dan a les p ires condilions 
malér ielles et morale. qui 80ient pour un im~ 
pr;imeur. 

Il faut pourtant persister, ne r:as jet~r I,e 
manche aprè::l la cognée avant merne d aVOIr 
commencé. 

El nous commencerons par étudier ce q u 'il 
est poss ible de réaliser dans le sens de nos 
techniques, dans les C.P. des écoles de ville, 
les C.P, qui sont la liaison naturelle enlIe l'éco­
le maternelle ou l'enfance libre et la Il" grande 
école J, CAS~Y. 
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LA PÉDAGOGIE NOUVELLE 
DANS LES C.C. 

En "OUi' envoyant son premier ar/icle pour 
ce tte rubrique . noire camarade Charbonnier, ins~ 
titu /eur à 8eIlenar;es (Allie r), responsable d e /0 
Commission des Couri' compfém enlaires, nous 
écrit : 

0( J\1on ambilion. c 'es t d'entraÎner peu à pen 
les bonnes volontés à commencer le travail. Je 
sui! llicn Iranquillc qu nnd ils y auront goli /é . 
louIS les m ath'cs con/ inueron! c t voudront aller 
plu:,; loin ». 

JI OUS ooilà rassurés! 

Plus que to us les articles plus o u Illoins !"! a ~ 
V<ln t s lIUT les méthodes ar:tives, plus que les 
discussions p lu ," 011 m o;n!) oi~cu!'es ~lI r la psy~ 
cholog;e df> ]' (> nfnnt. j'ai la ce rtitude que les 
collègues d e Cours complt:!mf!ntllires attendent 
aV<ln l tout un pla n d e travail qui leu r permettra 

ci e quitte r p e u à peu la livrée du maître d'écol e 
qu'i ls son t, pour deve nir l' éducateur qu'ils V e U ­

lent être. 
Il y a un lait incon testahlt!. c' est que l'cnfan t 

dans 1I0S cla sses JI \!51 p<!!; le mêm e que l' e nfant 
chez lui ou dans la rU t!. De cela, l'ancien n6 
péda~ogie t"~t la cause . Essayons. en pnrta nt 
~ I.éro. de faire q ue no!! élèves J'esten t eux­
m ê m es , que la cl nsse ne 'loit pas lin ' mi lieu 
qui les éloigne de la vie, mnis q ui au contraire 
Ie-ur apprenne à s ' y diri ger d'une fllçon plu,,; 
inte lligente c t plus rn ison nab!e. Et pui squ e les 
in structio n!; m i nistériel!e~ ont enfin reconnu la 
valeur d es méthodes actives. mettons-nolis té· 
Su· .. n~e nt au travail,. 

Dans nos Cours complémen ~'\i' es , comn~en ' 
ÇO\l5 celte ~nnée, sÎ VOliS le voulez bien. par 
~n tl avni l qui in téresse vivem e nt les élèves et 
qui est liche d'enseignement: les e nquêtes. 

Je donnclai d",ns L'Educateur, chaque mOl li, 
un plan de travail pom un e enqu~te. Je choi ­
Sirai des cen tres d'intér{;t suffisa mm e nt gé lléraux 
J::0ll r que tous pui ssent les accepter. 

Première enquêie . - Où somm es-nous) 

10 R égion géographique avec délimitation très 
• p récise. 

2n Le rel ief, les cours d' eau . le c1i.mat, le so'.Js-
sol. IPo sol. 

30 L'agriculture , l'industrie. le commerce. 
40 Ces moy~n; d e communication. 
50 La populat ion e t les groupements llllmains 

(en rechercher les ca uses). 
60 Les contres d'altmctioll (bassins minie rs . 

villes industrielles. plnges. etc ... ). 
l' Costumes, chanso ns du terroir. 
~ o Qu .• lques pages d 'écrivains lcn\Ux. 
90 Quelques pages de g rands éc ri vains sur la 

région. 
(:")<' La région dans l'hi stoire. 

Il cst bien éviden t que ce plan n'est qu'une 
,. d icalion et que chacun peu l le modi fier à sa 
<"'lise. 

Une première question peut se poser • Que 
fau t-il en tend.re par région géograp hiq ue t li 

En &én~aJ. la p e tjte régiou quit voua trou-

vere'l dan s tous les munuel~ d e géos raphie : 
ex.: la Limagn e , la Vôge, la Maurienne, le 
Quercy. le Bessin. le Velay, ctc ... 

Comment organiser le travail) j' estime que 
les quatre années d e C.C. p euvent travailler à 
li'! même enquêt e. D'ailleurs, ces quat~e années, 
d ans la plupart de nos C.C. sont I;:,m c nées fi 
llOis ou mf;rne à. d eux cla sses , qU3.nd ce Il 'cst 
pas à une seule. Quel temps y consacrer) Trois 
heures au moins par semain e . . 

Les élèves é tant g roupés en équipes d e 7 ou 
S, choisissent dans le plan d e travai l du m ois 
la ou les ,t:)ucstions qui les intéressent. Il s par­
tent alors à la recherche des docume nts. Ils 
tlOtlVelon t ce ux-ci d " ns let; livres (nécessi té d 'n­
"oi r une bibliothèq ue de travail), pa r d es vi­
sitès e t des rech erches sur les li eux qu'ils veu ­
lent connaît re, en in terrolilea nt leHrs pa re n ts, 
leu rs vois in~. dc ... Ce~ travaux. il " les empor­
tent en classe. Lc ma ltre les lit . les fait lire 
dev~ llt toute la clas~t:. Chaque é lève y apporte 
d es corrections, dC'!;i précigions (émulction en tre 
les éq ui pes). A la fin du mois, loutes les ques­
tions ont é té traitées. Ne bâclons pas !e travail: 
si le mois n 'a pas suffi, p oursuivon!l l'e nquête 
jlt squ'à ce que les élèves ai e nt la certitude 
q' ,'il leu r e"t im posliible d e trouver au tre chose. 

Alors commence la d eu xième pnrti e du tH\­

vail. L' école doit posséder une m ac hine à repro­
duire (im)Himerie, Ilmd inrap he. etc ... ). Tous les 
document,,; tex tes . dessins, croqu is. p lans, H!­

lotions de visites, e tc . . so nt reproduits en u n 
nomb re suffisant d' exemplaiH·g ; un par é lève, 
un pour chaq ue c:cole co rrespondante, 11 n pour 
clwque m embre honorai re de 10 Coopéra ti ve 
scolnire {la ven te d e ces d e rn iers paiera ln 
d i p ense en papier pou r tou sl. Quaud luus ces 
dOCull H: lIls sont reproduits (je crois que le fo r­
mat q ui convie nt le mieux pour les C.C. est 
le 18 x 24) on les relie. on les dis tri bue et on 
l-es expédie aux sept ou huit C.C. (de régions 
b ien di;fé r~n tes) qui sont les correspondants d e 
l' eco le. . 

Enfin , e t c'{"st la d ernière partie d e ce travail. 
lon,que récole a reçu les travaux d e ses corres­
pendants, les élèves les étudient, les compa­
ren t aux leurs, e t se créen t ainsi un e petite bi­
bliothèqu e d e .d oc.uments préc ieux sur d es ré. 
g ion s qu'ils ignoraien t. 

J e reste assez vag ue à d èssein po ur que cha­
(PIC maÎlre pu isse exercer son init iative. 

Ecrivez, si vo us ne l'avez déjà fa il. à Alzia­
ry, institutC'ur, Vieux Chemin des Sablettes, La 
Seyne-:1 n r-M'er (V;;tr). p OU l" qu'il vous envoIe 
lH\ ~ li sle de corresp olldant :>, ct a u trnvai l r 

E, C HAR BONN IER. 

J'ai bien reçu le phono commandé le 20 oc­
tubr e. J' en suis tout il fai l sI1.l isfait e t j' csp~re 
pouvoir faire autour d e moi LIll e reclame utile 
et mér itée. 

••• 
Je te d emande de me noter parmi les clients 

lIssidus de la Coopérative et de m 'adresser les 
cilcula ires relatives a ux disques. 

Ecole d e P lein A ir, La Marine (Gard ). 



L'EDUCATEUR 67 

COMMENT 
obtenir une subvention 
pour matériel scolaire 
(IMPRIMERIE à L'ECOLE comprise) 

Nombreuses sont les écoles Irop pauvres pour 
acquérir 1(: matériel que nOlis Iccommandons 
et qui voudraient bien, comme les camarades 
dont nous avons parlé, bénéficier d'une suo~ 
vention. 

Comment procédr::T ? 
Il n' y ri qu'à suivre la filière e n s'adressant 

à votre I.p , qui voua conseillera, le cas échéant. 
Nous no u s contenterons de donner un consei l : 'il Pour ré ussir , il ne faut pas que votre 

demande apparaisse comme fantaisiste ct san~ 
fondement décisif. Ne demandez p~s purement 
et simplement une subven tion pOl1r achat d e 
l'Imprimerie à l'Ecole. Mais uéez la CooJlléra­
live scoin irc si elle PI'existe lÎ~jn. Etablis$'!z u" 
hilan p O: !r rnct ivité p .. ssée et un pTojet de b. d­
get pOllr 1"nnnée à venir. 

Da ns ce projet, il y aUTa un déficit de 2 il. 
3.000 fT. pour leque l vous demanderez une sub­
vention. 

Mais il est bon que vous montriez par votre 
bilan que vous a vez fa it un effort financier 
coti~ations, vente de journaux. fëtes scolaircb. 
etc. VOliS aurez beaucoup plus de chances 
d'obtenir satisfaction. 

20 Il Il' est pas nécessaire de prononcer le 
mot d'Imprimerie à l'Ecole. 

Montrez plutôt la nécessité de ptlblier le jour. 
nal scolaire de votre coopérative, et pour (e 
matériel vous demandez une subvention, 

Ce sont là des considérations qui ont leur 
importance, croyez-moi, et qUI vous permet­
tront d e mieux aboutir. Ce que je vous sou­
haite. - C. F. 

• • • 
Pour la bonne marche de notre Service des 

Echanges Interscolaires, nous demandons à tous 
nos adhirertts de faire le service régulier de 
leur journal scolaire à : 

ALZIARY, instituteur 
Il L'Abri D. Vieux Chemin des Sablettcs 

La Seyne-sur-mer (Var) 
p~ur la surveillance de~ échanges. 

Et à C. FREINET, à Vence (A.-~I.). pour les 
Archives de la C.EL .• propriété de la C,E.L. 

EDITIONS PAR ORDRE D'URGENCE 
ET DE NECESSITE 

L'Ecole Moderne Françai ... e , .......... . 

Brochures d'Education Nouvelle 
N0 Populaire: 

1 La teohnique Fre inet. ....... . .... . 
2 La Grammaire française en 4 pBges, 
3 PI us de leço ns .... . ....... . .. . ... . 
4 Pr incipes d'alimentation rationnelle. 
S Fichier Scolaire Coopératif ....... . 
6 Loisi,. dirigés ,., .. .. . ......... .. . 
1 Laetulc idéale .•..••...... , •...... 

40 .• 

IS .• 
5, • 
7, 
7, 
7, 
7, • 
lit • 

fi L'Imprimerie à l'Ecole .. ........ .. 
9 Le dessin lILre .. . .. , . . . , .. . ...... . 

10 La graV~He du lino ..... . ........ .. 
Il La classe explorstion .... . ........ , 
12 T echnique d'étude du milieu local. . 
13 Phonos et disque!, ............... . 
14 Premières réal is<ltions d'éducation 

moderne ., .. , ... , ..... . .. , ..... . 
15. 16, 17 Pour tout cla sstlr ......... . 

La série des IS premiers numéros,. 
. Nos techni ques d'illust-ration .. , . .. . 

Petit paysan (lino d 'enrant) ... , ... . 
La revanche de Cornancu .. , .. , ... . 
E. Freinet Principes d'alimenta-

tion rationnelle ............... " 
Cris. Grignon. Crignette . .. , ..... . 
Ad. Ferrière Cultiver .l'éne rgie., .. 

7, • 
7, • 

10. 1 

7, • 
7, • 
7, • 

5, • 
20, 1 

100, • 
10. }) 
15 .• 
20. li 

nO. }) 
~o , • 
30 .• 

LOCATION DES FILMS 
ET . DES DISQUES 

Nous recevons à tout instant d es demandes 
de renseignements pour location de films ou 
de disques. 

Voici donc un e liste d'adresses mises à jour 
de Cinémathèques-Discothèques : 
Musée Pédagogique, 29, rue d'Ulm, Paris-So, 
Cinémathèque de la ville de Paris. 7, rue R .• 

Estienne, Paris-So. 
Off-ice du Ciné éducateur. S, Crand'Rue, Nîmes. 
O:Iice du Ciné éducateu r, Bouches-du-Rhône, 

23, rue Puget . Marseille. 
Office du Ciné éducateur. 22. cours Montaigne. 

Périgueux. 
Office Ta,rnais du Ciné éducateur, Ecole Pas ... 

teur. Albi, 
Ciném<lthèque d'Enseignement du Lot-ct-Caron­

ne. Lycée B .• Palissy. à Agen, 
Office du Ciné de la Sarthe. PréFeclur~ . à Le 

Mans . 
Cinémathèque-Discothèque de l'Allier. 47, rue 

des Grèves. Moulins. 
Lisle de Cinémalhèq'ues prêtant gratuitement 

des films: 
Ministère de l'Agriculturc (Cinémathèque), 29, 

rue d'Ulm, Paris-B". 
Ministère des Colonies (Cinémathèque), 20, Tue 

de la Boëtie. Paris-50 • 

Service américain d'informations, IS, avenue 
Victor-Emmanuel-I II, Paris-Boo 

Service britannique d'informations. 15, avenue 
Viclor-Emmanuel-III, Paris-Bo, 

Service soviétique d'ion formations, 10. rue Mar­
bœuf, Paris·BIl. 

Enfin. nous fournirons sur d emande la l istll 
des agences de distribution de films en 16 in / lU, 
9 mjm 6 ou même 35 m/In à tou s lers camarades 
qui nous cn feront la demande. A. P AGÈS . ... 

FICHES DU F,S,C , CARTON 

A 1" avenir. les fiches carton d e notre F .S.C. 
seront comp tées 1 h, J'une en collection et 
1 Er . 25 l'une pour I:ommandes sépa rées de cli­
ver. numéro.. -
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il 

RéPONSES 
AUX 

QUESTIONS DE NOS LECTEURS 

ECHOS DE LA MASSE 
De nolre camarade Lentaigne (Hérault) cet 

écho de la masse, qui nou. c.t précieux : 
Un copain m'a écrit : c La livre de Freinet 

(L'Ecole Moderne Française) a cu 10 don de 
me mettre en é laf de srâce. mol. vraiment je 
8ui. incapable mêma de commencer. 

Par ailleur.. il 11 a eu cIes copain. qui ont 
voulu faire de l'école nouvelle en se réclame,"t 
de foi, Ce qui reste J'Ina l' ssprit de ceux qui 
ont Vu leur école: ç' était la pétaudière. Ré.ul­
faf nul. Impression nettement défavorable. Hé. 
las f je crois qu'jl 11 a du Vrai, Naturellement, 
ils atJalent mal interprété Ur méthode, 

Un autre, un adhérent, celte Jais: c 'e me 
sui. lancé dan. la méthode, ai complOtement 
échoué. A 1 repris pas à pal, moreaau par mor­
ceau ; maintenant, ça gaze •. 

Voilà, 8i tu veux, des échos de la maSSO. 
Je crains personnellement qu'un emballement 

rapide conduise cer/cûns néophytes à un échec. 
Ma génération, quand clic lJoulait faire du 

neuf, avai! à se méfier des in8pecteurs, des pa~ 
ren/s, et était obligée d'aller doucement, pro­
gressivement. Il fallait que les élèves réUl8is~ 
sen t mieux quO avec la méthode traditionnelle . 
Nous nous appliquions à donner des bases ex~ 
tr8mement solides pour ne pas donner prise à 
la critique. Mais aujourd'hui, lea Inspecteurs 
eux~méme. vont pOU88er Il la roue. Bon nombre 
d 'in:.titutet;r. vont se lancer trop vitfJ, probable~ 
ment, ct Barc aux ,~onséquence. 1 

Je cra: ' . à mon Sf''lS, qu'il foui: 
a) D'une part, mel/re en état I,'e iirâce, co ..... -

me dit le c,-~pajn • 
b) Et en même temps donner des con8eils de 

modération el de travail 8érieux et profond 
pour éoHer ['emballement. 

Chaque fois que j'ai fait une caU8erle, 1 al 

.. conclu ainsi: 
([ Jeune., je ne vous di. pas: lancez~vous 

dana les méihodes nouvelles, mais engagez:~vous~ 
y . trou. avez () choisir entre deux 'directions 
exactemenf opposées: la mél1rode traditionnel­
le dans laquelle vous aurez à tralJaillel', à pro­
gresser, d faire de laborieu.es préparCltions ; 
d'autre parl, la méthode nouvelle où vous au­
rez aussi t\ lravailler daIJan!age peut-être, t\ vous 
perfectionner peu à peu, avec la polonté de tou~ 
jours mieux faire . Dana la premier cas, la rou­
#in~ ~~ ... ; d~ ,. flnxiim. oqs. 00U. 

serez animés d'un dynamisme permanent, mois 
n'oubliez pas: 

roQue IJOU8 deIJez munir IJOS enJants de ba­
ses solides ; 

2° El leur former l' csprit. 
Méfiez-vous de négliger l'une des parties aux 

dépens de l'autre. 
11 faut que tous ceux qui viennent à nous 8e 

!jentent à l'oi8e au sein de la C.E.L., même s'ils 
ne 8Qnt que de timides débutants, marne s'ils 
n'appliquent pas inMgralement la tecltnique 
Freinet . Je sais que c'est ce qui se dégage de 
la leclure des brochures de I"Educateur. mais 
je crois qu'il faudrait trouver pour l'exprimer 
uno form ule ramas,,'e, d mettre en monelreUes, 
par exemple. 

j'approuve:! totalement ce que nous écrit 110' 

tre ami Lentnigne et ce que je veux ajouter à 
ses observations ne fera qu'approfondir ses di~ 
res. 

10 Notre mouvement n' eet pas une mod e où 
les camarades passent. Et je crois que nos d é­
tracteurs plu~ ou moins conscients exagèrent ell 
prétendant avoir connu énormément de cama­
rades qui s ' éatient engagés dons nos techni­
ques et y ont échoué. 

Regardez Qùtour de vous dans vos départe­
ments. cn conna issez-vous beaucoup de ceux­
là? N'êtes~vous pas frappé, au contraire de 
voir toujours les mêmes d~puis vingt ans, et 
de constater que les vieux,- même après l' épreu­
ve de la guerre, sont retournés à nos lechni­
ques, avec la même ardeur juvénile. Il ne man ­
que que ceux qui, à regret, ont dO. nous quit-
1er pour la retraite, ou ceux, trop nombreux, 
hélas ! qui ne 80nt pas revenus des camps de 
la mort. Ceux qui 80nt allés à la ville s'y dé­
mènent comme ils peuvent pour y adap ter nos 
t~chniques. Et nombreux sont nos camarade8 
qui onl pris du grade dan!! les mouvements de 
jeunesse e t qui y sont les meilleurs diffuseurs 
de nos' réalisations. 

Ces écoles seraient parfois des pétaudières 1 
Elles ne doivent pas l'être , mais elle ne doi­

vent pas être non plus de!! classes assises et 
figées et c'est de là en général que vient le 
malentendu, puisque nos stagiaires de Gap ou 
de Vence font les premiers jours la même cri~ 
tique : ils sont habitués à leur classe trop Iran ­
quille avec ses élèves sagemellt assis dans les 
bancs align é., obéissants au moindre geste de 
l'instituteur despote, mi;me s'il est un despote 
paternel. A lora, quand ils ~e trouvent dans nos 
classes actives, avec dei enfant. qui vont et 
qui viennent, où les un s composent pendant 
que d'autres rédigent une conférence au font 
des fiche~, la tête leur tourne, il. aont désadap~ 
tés. 

Il s en prendront ["habitude: e t comprendront 
alors que no tre atmosphère de ruche, même 
si parfois elle vibre un peu trop, esl préférable 
à leur discipline de mort où ils ne reviendront 
plu jamais. 

Nous aurons d'ailleurs à revenir plus profon­
dément sur cette question de la discipline dans 
nos classes, qui est fonction avant tout de l'or­
liIan.iaat~n du travail. Quand 1olD.C équipe .. pu. 
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sionne à l'imprimerie. une autre au dessin Ii~ 
bre. une au tre à des expér iences scientifiques . 
venez donc voir de quelle qualité se révèle no· 
tre di scipline. 

Et s'i l arrive que, faute d'un matériel suffi­
samment adnpté. ça ne tourne pas tout à fait 
rond, il vaut mieux encore cette vie à l'atmo­
sphère mortelle e t morne e t amorale . et asocia­
le des clasles traditionnellcs. 

J e suis d'accord sans réserve avec les obser­
vations -de Lenteigne qui veut qu'on s'engage 
dans nos technique! au lieu de s'y lancer. 
Qu'on relise n08 Consei/lJ aux J eunes que nOllS 

réédita11B pOlir j'es diffuser. N'y a.t-il pas là la 
gamme complète des innovations possibles. d e­
puis la plus simple (enlever l'estrade) jusqu'à la 
pl us complexe. Maintenant, chacun aborde la 
nouveauté Relon SO n tempérament et aussi les· 
possibilités du milieu. 

,'v[cl/le en état de gr8ce 1 Oui, tout est là. 
C'est ce que nous foisons d'nbord dans nos 
s tages. C' ellt ce que j'essaye de faire dans mes 
conférences Ol1 j'allonge sér ieusement les expli­
cations concernant l'esprit, la .mystique pour 
ainsi dire, de nos techniques, 

Si on n'ft pas compris le sens libéraleur de 
IlOS innovations, on pourra pratiquer \'.imprime­
rie, graver du lino, elV:chir la classe par le 
disque ou le cinéma, la révolution que nous 
préconisons ne sera pas même amorcée, parce 
que n'illim pas changé le comportement péda­
gogique des éducateurs vis-à-vis des enfants et 
que ne seront radicalement modifiées l' a tmo­
sphère et la vie de nos élèves, 

Dès qu~ vous avez saisi 8U contraire l'idée 
qui nous guide , que vous serez illuminé, vous 
irez lout de sui te avec succès a ux réformes 
prorondes, vous vivrez 8\'eC vos enFants et' 1ft 
plus petite des réformes que nOU8 recomman­
dons aUlfl un sens et une portée. 

On sait l'importance que nous accordons au 
matérialisme pédagogique i nous voulon s une 
école appropriée au travail nouveau et riche de 
tout le matériel que nous jugeons indispensable. 
M"is si ce matériel , 8U lieu de servir l' enfant. 
doit le brimer et le dominer, nous aimons tout 
autant alors la misère de nos pauvres écoles de 
campagne, où nous avons pu faire surgir J' es­
pri t nouveau qui est en train de révolutionner 
J'école françaiae. 

Il est des maisons confortables, munies de 
tau!> les perfectionnements de la science, où 
JCli enfants ne son t nullement heureux, domi­
nés et asservis qu'ils sont par un matériel qui 
n'est ni à leur mesure ni à leur service. Les 
enfanls que hantent ces demeures confortables 
envient Irès souvent - et je les comprends -
c('ux de leurs camarades qui vivent dans des 
lflflSurCS d'lin nutre siècle, à même les bêtes 
parfois, mais qui y vivent du moins. 

Nous ne prônons pas la misère, la malpro­
preté et l'inconfort. Au contraire. Mais nous 
iJHlistOll9 sur uoc nuance qu'il faut sai~ir si l'on 
veut faire du bon travail. 

Quand vous crez Il illuminés li, tout ce que 
vous ferez ReTA bien fait parce que cela ser­
.... ira la vie:, 

• 

Et tous ceux qui, ayant compris cette n~ce ... 
HÎté d'abandonner enfin la scolalltique morte 
pour s'en aller ve rs la vie, cherchent avec nous, 
ont leur place dan. notre maison. Ils lont des 
nôtres, quell es que soient les formes de leurs 

- réalisations péd"gogiques. 

Nous ne disons pas cela pour auirer du mon­
d= dans notre moulin. Nous n'avons jamais va­
riê. Ce sont ceux qui ne nous connaissaient 
pas, ou qui avaient intérêt à nous calorrmier 
d'avance qui nous ont fait parfois celte figure 
d e sectilire pour qui n'existait que l'Imprimer ie 
D. 1.'Ecole. 

S'il en avait été ainsi, nous n 'aurions pas 
lié, il y a vingt ans, de si intimes relations de 
trav~il avec nos premiers collaborateurs; nous 
n'aurions pas travRillé en commun à Fadapta­
tion de notre matériel, nous ne nous ser ions 
pas engagés à fond, il y a quinze ans, dans le 
cinéma scolaire et la Tfldio pour lesquels nul 
ell France n'a mené une s i profonde propa­
gande que notre C.E.L, 

Je le répète: il n'y a pas de tcc1tnique Frei­
nel. Il y a un vaste mouvement pédagogique 
- le plus grand qui existe actuellement au 
monde - qui anime des centaines et des mil­
liers d'éducateurs actifs et enthousiastes , tous 
attelés à une même tâche désintéressée, san! 
autres considération que la rénovation de récole. 
C'est comme une vaste marée, d'un dynamisme 
sans précédent, qui recouvre peu il, peu toute 
la vase de la côte et dont les ouvriers sont , au 
même titre, les uniques aTtisans. 

Nous sommes seulement lIectaires sur un point, 
c'est exact: nous refoulons tout ce qui ne sert 
pas l' ~cole libémtrice que nO\lS voulons: nous 
dénonçons la scolnRtique 80U S quelque figure 
qu'elle se présente. Nous servons la vie, 

Pour cette tâche, nous llvons avec nous, et 
nous a urons l'immense masse du personnel. 
Non pas pour réaliser la technique Freinet, 
mais pour rebâtiT une école plus active, plus 
efficiente, plus vivante, et non pas en paroles, 
comme on il essayé de le faire parfois, mais 
par les réalisations pédagogiques dont notre 
C.E.L. est Je symbole. 

Ajoutons pour terminer que, organiquement,' 
nos camaTades au sein de la C.E.L., nos Filiales 
départementales ont la plua grande liberté d'ac­
tion, Chez nous, les ordres, les directives, les 
suggestioll!l ne viennent pas d'en haut, mais 
montent de la base, de; la multiple et complexe 
année des pédagogues nouveaux attelés enfin 
à llne tâ che q ui répond ~ leun besoins fonc~ 
tionnel •. - C. F. 

• 
LINÉOGRAVURE 

NOliS pouvons livrer du lino pour linéogravllle 
à 5 fr. le dm2. Il est beaucoup moins épais que 
celui fourlll avant-guerre, mais il est encore très 
apprécié : grain fin, teinte unie. 

C,E.L., Deuil (S,~et-O.) . 
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DOCUMENTATION 
INiERNATEONALE 

EN SUISSE 
Sur invitl!llÎon du Groupe Romo.nd d'Eludel'l 

PéJOgOgl'que:s (C. R .E. P ,) qu'a {ondé et que di · 
rige à Neuchâtel notre ami \V. Perret, je nw 
IlUis rendu cn Suisse pour lIlle !oum&e de cOllfft 
,cnces , les 28, 29 et 30 novembre. à Laus:.l.o/le, 
Genève, Neuchâtel . La Chaux-de-Fonds. 

Partout, réception enthousiaste de la masse 
du personnel et accue il sympathique d es auto­
rités. 

La place nous manque - e t nous avons mi e ux 
à faire - pour donner un compte rendu détail­
lé de cette tournée qui marquera certainement 
dans J'évolution de nos relations pédagogiques 
avec 1 .. Suisse. 

Je me contenterai de signaler ici quelques 
oaservation s : 

Le milieu contraste naturellement avec celui 
de nos classes si cruellement touchées par la 
guerre: élèves propres, hien el cholldeme" t h ... -
billés, cla.sses dignes d es élèves, papier et livre .. 
à volonté, ordre et calme. 

A première vue, aux yeux de J'éducate r non 
averti, J'Ecol e suis~e apparaîtmit comme beau­
coup plus progressive que la nôtre, En vér;t~ 
si cette avanc~ est effect ive pour l'organisation 
mat éri e ll e et p'Hlr certaine" t echni(1ue~ . I .. s Ti'é 
thodes ct les techniques restent t ')lI t e~ à recon"Î 
dérer, les examens nous parai ~Een l b; "n trop 
précoces, trop fréqu ents e t tyranniques. 1 a hi ~· 
wrchie administrative y est plus pOllssée que 
chez nOLIs. 

La véritab le rénovation de J'Ecole n'en sera 
pns facilit ée, d'autont plus qu· "dmin~strate urs. 
parcn ts et bi!·n souvent éduco tc11IS, Dnl conscien­
ct! d e s'être aVllllcés fort lDin sur une voie 
cl.1l 1 ils Il e di:ltingu\! :lt plus les d angers p our 
la formation humaine. 

Mais notre experlence menée avec suc­
cès dan s des centaines et bi entôt des mil­
liers d' écoles françaises, po .. sède aujourd'hui 
une grande pui ssance de r<lyonncment, rr. c me 
à l' é tran ger. Des eSllais vonl cello:inemenl être 
tentés; nombreux seront les l1l<lftre~ qui, après 
noire passage, prépareront d ::,s fichiers. prali­
queront le texte lihre , éditeront un journal seo· 
laile, et pratiquerDnt la co rr~'1pondance que 
j'ai si chaudement recommandée . 

j'espère même que le G.R .E.P. pourra se 
con :otitue r en org'-isation sœu r de la nêt re , 
comme I·est. en Belgique, L'Educafion Po.,.)Uloi­
rc de nos amis Mawet. Des relations nouvelles 
e[ permanente!; vont s'établir, pour t"éch"ngc 
de maté riel. r organisation des correJpondances. 
ta préparation de notre Ency clopédie Scolaire 
Coopéralive. 

j'ai assuré nos bons camamdes suisFes qu'ils 
peuvent compter sur nous comme nC'ilS comp­
tons s.!.r eux pour J'épanoui ssemen t de'" nolle 
wuvre commune. - C . F . 

19V~ES ET WWJS1td 

- é'J3! *Naw 
C. FnF.lNET COIl!ei/! aux Pmcnls EditiD;llJ 

Ophrys, Gap, un vol., 45 f r. En venle 
à la C.E.L. 

Ce livte sera livré sous peu à ceux qui l'ont 
commnndé. (Prix porté à 60 rr. à' cause d'une 
m e illeure présen tlltion). 

Les éduc~leurs le liront avec proC!!. Ils le 
farDnt lirG autour d'eux ensuite. ils pourront 
le commenter aux p'lIenls de:. leurs élèves aui 
en deviend l"nt plus comJ)réhensl- ~ vis-O.-vis d t.:s 
problè mes ~ue pose l'Educati .... · 1 l\Iouvelle au ­
;ou rd' hui triomphante. 

Nous donnons ci·d essous un e page de ce !i-
vre : 

III 
L'AUTORITÉ 

L.'entant, nous l'avons dit, n e doit pas être 
un jonel en tre les mains de~ paren ts. /1 n'est 
point non plus cell e cire molle dont ?arlaient 
fll)treFois les péd<lgogues, et sur laquelle les 
éducllteurs pDl.!rrai~nt à !·eur gré creuser ou re­
CDuv rir le3 bon s et les m<!.llvaÎs sillon~. 

.. L'cRfant, d isai t P estal ozzi, c ' e~t un ~ force 
' ';f:!l~ , vivante, Dctiw! pm elle-méme, qui, dèl; 
h· !>temier instant de l' existence, agit organi­
quel]"':!:,t sur son propre développe ment. Sans 
d oute la nature exlérieure, les soi!ls maternels, 
;'entourage d e la mflison, viennent excite r et 
déterminer, par mille impres!:Îons. l'activité de 
f:,,'t'! forc~ , b dirif"!er et la con~uirc, mais ils 
n' ont aucun pouvoir sur sa nature même n, 

Il L'cnfant, dit-il encore, est un boutDn prêt 
à s'Duvrir, un tout animé, un embryon d'apti­
tudes actives e t énerCiques. e t de facultés ré­
crptives qui, r6unies dans une unité indis301u­
bic, TOyonnent dans toul es les directions ..If' 
l'existence c l ahsorbl:nt ép:.:l lement cette derniè. 
rI:" de tous les côtés 1<. 

Il nous faut d'ilbord Tt!spectcr cette force t"n 
c~o;s~ance et l'aidcr au mnxÎmum. 

Mais comment comprendre et sentir c~tte for­
ce, el comment l'aide r? 

Sans entrer ici non pl UR d a ns le d é tail· des 
explicaticns, nous dOnnCIOnS quelques groupes 
de cDnsei!s s!lsceptiblc~ de vous aider dan s votre 
œc\'(c d'éducatio n . 

Quand vou s étiez vous·mêmes en fants, vous 
avez peul-rire été dres~és et battus e t l'Dn n'u 
pas p ermis à votre nature intime de s'épanouir 
librement. Plus tard, vous avez été , il l'éco le, 
commandés el puni!': sans ép,ard pour vos ten ­
dances fonctionnelles {c'est-à-dire visant à la 
s<lti'lfaction d es bes~ins essentiels e.t vitaux de 
yotre è trd. Au bmc<!u, à l'atelier ou à l·usin e. 
0:1 VDUS i"!, udole3cen ts DU a dultes, menés avec 
plu:> d e ri gu ~ur m 6canique encore. Vous .,rguez 
rnllin t ~nant q ue cela ne vous a pas c !U;J~ch ês 
de failc votre ch~m::1 et de gagne r votre vic. 
P~rce qu'on vous a pous~h hors d~ la VOt!:: 
royale de l'épanouissement humain dont VOll ~ 
n'avez pas mème II! réconfortan.t souvenir e! 
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que vous vous en allez pros"l'iqucment par un 
chemin sans art ni idé~l, VOliS êtCR ·porlés à 
sous-c"tÎmr.r e t à n,:g lig-er la noblc.,se ii1f<!ni:ib 
pour ne p!tJ '· considé rer que la bani:!le e~ flOide 
util: té journalière. 

Et alou, de cette voie de garage où vous êtes 
relégués. vous vous cDm'olez en jU5tifiant ]'au~ 
tari té et les sanctions qui l'étayent et la com~ 
~kn. . 

C'est à enuse de ce complexe . hélas! s i fré­
quent. ql!C l'attitude des paren ts en face de 
leuls enfants est souvèn l inspirée par une sorte 
de revanche Îll stiltrti"c pour tout ce qu'ils on t 
enduré ClLlx-mêmes pendan t leur jeunesse. 

O n VOliS a désappris la splend eu r d e cet 
épanouissemen t n a turel d e ,' être qui croît et 
q ui monte. Il ne vous reste que l'autorité pour 
sou tenir votre prestige forme l. Vous avez tou­
jours été contraint d'obéir à la force extérieure, 
Vo us avez aujourd'hui toute a utorité légale sur 
cet être faib le que vous avez mis au monde, 
Vous vous vengez inconsciemment sur lui de 
toutes les limitations dont vous avez so i,jffert. 

On a souvent constaté ceUe tendance déplo­
rable: le paysan, l'ouvrier surtou t, qui . fout 
au lo ng du jour, ont s upporté J'all torité pleine 
de morgue d'un potron. éprouven t un e sorte 
de besoi~l physique de commander chez eux 
comme on les a commandés eux-mêmes, Et 
il est couJUnt que les plus faibl es se fasse nt 
alo rs les plus tyranniques, 

Nous reconnaissons volontiers que sc raréfie 
peu à peu cette catégol'ie de pè res de fami ll e 
d'une in fl exib le autorité, qui commandent en 
despotes: 

- Passe-moi mes pantoufles !, Sers la sou­
p e 1. .. 

Les ménages se so nt en général humanisés ~1 
cc point de vue, et pourtant notr(" observation 
ne cesse pas d ' ê t re exacte, JI y a b ie n quelque 
a doucissemen t à la brutale ri'Jueur de l'auto­
ritt: familiale: m,lis le principe n'eu est point 
changé: J'enfant doit obéir." les parents ne 
s'abaissent pas à discuter ... quand il leur plaÎ't 
de commander on doit s'exécuter ... 

Même ceux qui gâtent leurs enfants restent 
a u fond jalousement autoritaires: ils ont p e u r 
surtout des velléités presque enfan tines de com­
mandement. e t les gifles pleuvent. Ils s'en ex­
Cl'sent aussitôt par un relâchement exagéré qui 
Il' est qu'incompréhensib le faiblesse, 

Mais, m ê me si vous n'éch\lez pas de colère, 
et si vous ne donn ez pns de gi fleR, vous n'en 
ilvez pM pour cela dt:pouillé forcément voire e.s­
p ri: de souverain e nll lo1ité. JI n'y a pas que les 
coups ù considérer. Si, dans un but personnel 
el égoïste, vous crênez (;on slamment l' enfan t 
dan'J ses jeux, da:18 ses travaux, dans ses cris, 
dnns ses nspirations j si vous entravez son ex­
pansion et 8a croissance, vous manifest ez une 
autorit;; abusive q ui, pOUr ê tre moins visible:: 
n'en est pas toujours moins barbare. moins hu­
miliante et moÎllS enlwvan te. 

Non pas q u e nous réprouvions l' au torité. L'au­
torité est nécessaire lorsqu'elle est pour ainsi di­
re nature lle, norma le, cohérente, CtHAprise par 

ccux qu i la subissen t el l' accp.ptent . Elle e 51 
toujours condamn~ble lorsqu'elle e!l t dans son 
essence , man i fe~ tation de do mination, d'égoïsme, 
k 'rsqu' e1!e s'avère subjective et non objective , 
100 t;qu'elie est la vulgaire réaction d'un ê tre 
qui pense 8 lui d'abord au liel1 d'agir e n fonc­
tion de l'individu â aide~ et à éduque r. 

.:. 
C, FRE1NET : L'Education du Travai/. 

Grâce à n03 amis Mllwet qui ont affir m é s i 
souven t l'urgence de cette publication, L'Edu_ 
cation du Travail va ê tre imprimé en Belgiqlle 
incessamment, 

Nous en recevrons un certain nombre d'exem­
pbires que nOUR réserverons à ceux de nos 
cHmarades qui n ous enverront les premiers la 
souscri ptio!l de 150 fr. correspondan te, Le prix 
de J.' ouv rage sera augmen té dès parution, Il 
s 'agit d'un fort volume de 280 pages de machine' 
Î\ tJ~r i re, qui n acessiterollt 320 pages d 'impri. 
welle, 

L'ouvrage serAit livrable fin décembre. H âta­
vous. cu Je nombre d'exemp laires est limité, 

Nous donnons c i-dessous un chnpitre de cet 
ollvr<lge : 

XLVI 
Première (Hope éducative: travai1ler efficace. 

ment grtlce à des outils el à une technique 
0PF'ropriés , pour s' instruire, s'enrichir, se 
perfectionner, manier et croître, 

Me voici, reprit Mathieu aprè'l une courte 
pause, DU le rme de ma démonstra tion . J'aborde 
maintenant le domaine essentif!lI emen t pratique, 
qui d emandera it à lui seul tOli t un livre, ct 
~urlout toute une organisation commerciale, o u 
coopérative, pour mettre au poin t, sous la di.-­
rect ion, avec le concours perma nent des éduc:J.­
h::l!TS. e t indépendamment de toutes consi d éra ­
tions lucra tives, pOur réa li!ler techniquemen t et 
Ic s mettre vraiment à la disposition de tous les 
é c.! .. cote ms, les outils nouveaux d e travail. 

le s"is que cett e besogne de prospect ion, 
d· ... dnplotioll et de création, était sérieus",:mclI t 
amorcée p ra divcr <:es éq UIpes pédagogiques, 
"yndica les e t coopé ratives. Il n ' y aura qu'à 
TT,ie ux coordonner, il mieux justifier, à imposer 
pour ainsi clir.e ces efforts, ct vous verrez alors 
le'! tr.:ln s fol'mntions ! Pour l'instant, je m e con­
tC"ltemi ici dt: mes conseils, 

Pour ce qui concerne les outi ls e t le maté­
riel , la préparat ion cl le cho ix sont excessive· 
ment d ifficiles. car les éducateurs ne !l'en son t 
jamais préoccupés: e t le commelce o'a su of~ 
frir qUI:! des jouels ridicules qui déshonorent 
1: conception adulle du tr~vai! des en rants : 
bêche en tôle qui se tord au premier essai: 
pelle en boi:;, tout ju s t~ bonne à remuer inuti­
lement du sable sur la plage, scie en fer blanc 
qui ne risque pa!! d'ent:::lme r les do~ gts du petit 
oUYrier .. Avez-vous vu sur le marché une seule 
brouette pour en fants , réd uction sérieuse de la 
lourde brouette adulle . un ciseau qui coupe, un 
rabot rabottant, des pinces qui sa\'ent remplir 
leur office? Non: tout reste à faire technique­
menl. Raison de plus pour ne, pas nous em~ 
barquer il ln légère e t peur p révoir attentive· 
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~el.lt les rénliSfltions les plus urgentes, les plus 
mdlspensables pOu r les divers âges. 

J' ai trouv6 dans un livre de Proudhon une 
classification des outil s selon leur ordre d'ap. 
parition e t d'utilisation au fur et à. mesure des 
conquê tes sociales el techniques. Je vous avoue­
rai d'ailleurs que, il mon avis, Proudhon avait 
trop voulu systématiller avec sa manie de clas­
ser ces outils par ordre alphabétique. J'ai mo­
difié ,quelque peu ln liste, que fai complétée, 
chemlll faisant. par les éléments primordiaux 
de la mécanique . Je ne prétends pas à la per­
rection, et je ne trouverais pas mauvais . au 
contraire. qu'une équipe plus compétente fssse 
un jour de mon projet ce que j'ai fait de la 
class ification d e Proudhon. Mais mon eflf.ll'i aura 
du moins ]t;lVantage d'ai guiller les recherches 
ultérieures et de nous permettre de préciser 
flUSMÎ le p lan détaillé des ateliers qu e nOU8 
préconisons, 

CLASSIFICATION 
DES OUTILS DE L'HOMME 

A) Leoier.' traîneau, chariOL, brouette. 
B) Croc: burin, aiguilles, hameçons, harpons. 
c) Pinces; tenailles, é tau , ciseaux, pinces. 
D) Liens.' fils (de diverses matières), cord e$, 

nœuds, c haîn es, tissage, cuir. 
E) Mar/eaux.' marteaux, masse , enclume. 
F) Coins.' en bois, en fer. 
cl Scie ~ Lime. 
H) Pe lle, pioche, houe, fourche, charrue, :,,,,,rlSl' 
1) Plnn incliné, 
Jl Rouleau: roue, poulie. 
K) Tuyaux: à c iel ouvert, rigoles, tubes, pi-

phons. 
L) Ram e et goul.lernaU : bateau, avion. 
Ml Arc: ressort. 
N) Règle . 
0) Niveau . 
p) Equerre, 
Q) Compas. 
R) Pe ndule et fil à plomb. 
s ) Balances. 
Tl Cercle , boule disque. 
UJ Echelle . 
v) Transmi ssion du mouvement engrenage et 

courroiel!l. 
x) Excentriques, 
y) Le rail, le câble, 
z) Cylindres, pistons, soupapes. 

Mais il ne suffira pas d'avoir ces out il ~ fi 
J'école. Encore faudra-t-il que les élèves épro u­
vent le besoin de s ' en servir dans un bUL es­
lIenti elle ment pratique qui les s timulera. Car 
l'outil, comme la pensée d'ailleurs, ne prend 
toute sa. valeur humaine que conçu dans son 
dynamisme, en fon ction de l'u sage personnel 
et social qu'on en fait. 

Nous n'aurons. pour celte utilisation, qu'à, 
penser aux métiers de base dans les villages 
de n'aguère : 

Menui sier , charron, tisserand, forgeron, fi ­
leuse, couture, 

Travail d es champa bêcher, labourer, semer, 
porter. creuser, planter. 

Construction, commerce, c uisine, transport . 

Je vois très bien comme refle t de ces métiers 
dans nos classes les travaux suivants: 

1. Travail deI> champs. _ 2. Elevage . _ 3. 
Menui serie. - 4. Forge: travail du fer, de 
la tôl e , d e l'aluminium, électricité. _ 5. Fila~ 
ture, tissage. - 6. Couture. - 7. Cuisine. 
S Construction. - 9, Commerce. 

Ces ateliers devraient exister dès J'école ma­
ternelle et enfantine où vous les verriez plUlI 
appréciés que nombre de jeux passe-te mps p lu s 
ou moins formatifs qui y son t pratiqués. T out 
eat qu estion d'adaptation, bien entendu, e t je 
m'en préoccupe. 

Ces ateliers iraient certes en se différenciant 
à mesure que s'élève l'âge d es enr',"t8. Il y au­
rait aussÎ certains outils, frn!,l iles, rares et chers, 
ou dan gereux à manier, qui seraient ou en Fer­
més ou placés hors d'atteint e directe des petits 
ouvriers. NOliS ne redouteron s d'ailleurs plUI 

outre me8ur~ les accid ent s bénins l lUi font ren_ 
trer le m~lier : coupa d e marteau sur les doigts, 
piqûre d'aiguill e, etc ... JI. n'ont jamnis empê~ 
ché les e nfanh: de reprendre et de con tinu er 
leurs expérien ces. Un court règlement, déga­
geant la responsabilité civile des instituteurs s\\f­
firait à arranger la chose. 

Nous aurion.s atteint notre but premier si, 
grâce à un matériel approprié auquel j'ai sou­
vent réfléchi et pOUt la réalisation duquel j'ai 
mes idées - qu'il est inutile je cro is d e pré­
ciser ici - nou'3 pouvions voir un jour dans 
nOl! classes de~ fill e ttes coudre , tisser, cuisiner, 
commercer: des garçons construire, scier, for­
ger. clouer, vi sser: sU!lclter, régler, Iranomet~ 
tre les mouvements par moteurs, rails, COllr­
roies, excentriques :' porte r, traîner, créer ... 

L'Ecole n'a jamais tenu compte de ce besoin 
d'action crl:alri.::e dont elle n'i gnore cependant 
pB,] toute la pui!lssnce. Ell e croyait qu'il y a l­
lait de sa dignité de s'en tenir BU domaine de 
ln pUTe pensée et ell e a contribué à produire 
d ei monstres à la m~moire surchargée et d é­
r'üil1ante, au raisonnement subtil et trompe~r, 
il l'imag in ation déchaînée, à la sensibilité 8urex~ 
citée et désordonnée, mai l qui n'avaient jamais 
Fait jaillir du sol une touffe vivante, qui n'a­
vaient jamais soigné un animal domestique , qui 
ne Sil 'l'aient pns couper un morceau de bois, ni 
pl ani er un clou, ni assembler, ni visser. ni fi -
1er, coud re, cuisiner , bâti r ·- toutes activ ités 
instinctivement fondées sur le devenir des in ­
dividus, e t qui sont, e t qui restent à la base 
d e nos civilisa tion s, 

' II n'est que temps de corriger de semblables 
errements, d e commencer par le commence­
ment, d'offrir à l' e nfance les travaux pour les­
qUe!fi elle se sent, toujours, une totale attiran~ 
ce ; d'attendre des activités qui e n résulteront 
l'ndnptation au milieu, l'assise essentielle dan. 
1,\ vie, J'élément naturel d 'ordre, l'influx moteur 
primordial , l' exaltation de ce sentiment de puis­
Sfl nce qui donne hardi esse , confiance. audace, 
bonne humeur et joie - premier échelon in­
dillpensable d e ceUe montée royale de l'indi­
vidu , de la lutte terre à térre avec la mati~re, 
dans la complexité du milieu humain et sa. 
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-c ial, vers la différenciation qui est à l'aube de 
"la pensée . par l'effort d'observation, d'expéri­
mentation, de comparaison, qui est à l'aube de 
la science. 

Vous disiez volontiers: s'instruire afin de 
pouvoir travailler efficacement. Nous re tourne. 
rons le problème et je vous ai dit pourquoi : 
travailler cHicacement pour s'instruire, a'enri. 
chir, sc perfectionner. monter et crotfre. 

Un camarade m'écrit: « Pourquoi Education 
-du Travail et non Education par le Travail? li 

Ce que nous voulons réaliser, c'cst plus qu'u­
ne éducation par le travail, ou du moins une 
"telle appellation prêterait à m.nlentendu. Nous 
disons bien Education du Trovail , comme on 
dit i1ge de la Pierre, pour bien marquer que 
nous préparons l'avènement d'une éducation 
tout entière assise sur le travail, dont le travail 
-sera la raison d'être et le ciment. 

ÂBEONA : Colliers du Centre de Recherches et 
d'Etudes Pédagogiques, Ministère de J'E. 
N., nO 4. 

Nous extrayons de cet intéressant numéro 
l'éd ito rial de Crandjouan qui traduit une des 

'préoccupations essentielles de nos recherches et 
cie [l '''' travaux: 

COCHONS D' INDE 
Il n'est pas de mois qui ne voie, ici ou là, 

la mort d'un pilote d'essai; des armes nouvel­
les explosent alors qu'on les essayait; des files 
<le camions chargés de pierres se risquent sur le 
~pont que l'on vient de finir; des médecins 
essaient, sur des volontaires ou sur eux-mêmes, 
une drogue nouvelle, un vaccin inédit; les la­

ooratoires de génétique observent patiemment 
les mille variétés nouvelles de betterave ou de 

' blé dont l'une peut nous faire plus riches de 
sucre ou de pain. Ainsi avancent les sciences 
de la mort el de la vie, tous les arts el tous 

'l es métiers, par l'erreur ou la réusite en petit, 
par l'expérience méditée, voulue, suivie et con­

-cluante, 
Seule l'Université est ten ue d'être infaillible. 

'Ce qu'elle édicte vaut pour les siècles des siè­
.cles ; ce qu'elle édictera demain, aussi, même 
's i c'est le contraire. Il y a vingt ans, eHe a 
-voulu que chacun latinise, et aussitôt chacun 
a latinisé. Il y a quinze ans, elle a voulu pour 
'tOU8 un bain égal de sciences mathématiques 
.et physiques, et aussitôt tOU8 y ont trempé . 
Sans expérience préalable, sans essai sur des 
échantillons (les lessives et les teintures deman­
dent à être éprouvées), tous les élèves ont é té 
un jour soumis aux loisirs forcés. Un autre 
jour, les jeux obligatoires, et les chants et les 
Tis, 

Car l'école n'a que faire de l'expérience, dit­
on, Ou plutôt - soyons justes - l'expérience 
souhaitable serait pour elle si pleine d'affreux 
dangers qu 'il faut y renoncer. Les risques du 
l'adiologue, du pilote d'essai , du mineur, clu 
chimiste 'ne sont rien, paraît-il, à côté de ceux 
qUE" courraient des élèves réduits à l'état de 
cobayes. Pauvres élèves, lamentables cochons 
d'Int'je ! Eire soumis à un régime des récréa-

tians qui ne serait pas le même que celui de 
trente mille autres écoles 1 Apprendre l'accord' 
des participes trois ans plus tard qu'un million' 
d'autres écoliers 1 Apprendre rosa en Septième 
ou en Quatrième tandis que quarante mine 
collégiens connaissent en Sixième cette redou­
table initiation 1 Peut-on rêver sort plus misé­
rable que celui de ces victimes, de ces martyr9 
de la science eXpérimentale} 

Car ce sont les élèves, notez-le, les élèves 
seu ls, qui ont tout à craindre d'une école d'es­
sai; c'est par respec.t pour eux - summa d~be_ 
tur pueris re-verentia - qu'on se reFuse à courir 
l'aventure. Les maîtres, eux, sont tout prêts li 
changer leu rs batteries, les administrateurs à 
prendre hardiment l'initiative, les auteurs de 
manuels à courir les hasards d'une clientèle 
mouvante. Mais les élèves 1 (1 Ce n'est pas de 
la chair à expériences, c'est de la matière vi­
vante, voyez-vous 1 Si votre expérience réussit 
tant mieux; mais supposons qu'e1Je échoue'; 
Song~z à leurs notions hétérogènes, troublées, 
chaotIques ! Comment pourront-ils jamais « rat­
traper» ceux qui ont fait des études «norma_ 
les» } (1). Dans quel état arriveront-ils à l'exa­
men} VOliS détruisez leur avenir, ·vous brisez: 
leur vie, vous leur enlevez toute chance d'être 
reçus à Polytechnique», 

Donc, d~fen8e d'essayer, le risque est trop 
grand. MalS la mesure dont nous proposions 
qu'on fit l'essai sur un centième, sur un mil­
lième d e nos élèves, que demain celle mesure 
s~i t re~due obl}gatoire, et d'un cœur léger. 
dune ame déferente, nous &lIons l'applique .. 
sur des centaines de milliers d'élèves si folle 
si absurde qu'elle puisse être. Nous ~'en con: 
naîtrons l'inanité ou le danger qu'après avoi .. 
fait souff(ir cent, mille foi s plus d'élèves qu'il 
n'était nécessaire. Singulière prudence, singu­
lière équité 1 

Ne dites pas que je plaisante, que rUnivel'­
si té, prudente ft J'excès sans doute, n'a du 
moins jamais été aveugle au point d'applique .. 
univel'Sellement des mesures folles ou absur­
des. Rappelez-vous les incroyables gesticulations 
de la méthode phonomimique, jadis en grand 
honneur t Rappelez-vous - c'était hier - cette 
caricature de gymnastique suédoise, au com_ 
mandement, ces simulacres inexprimablement 
ennuyeux et vains 1 Rappelez-vous - non, allez 
les voir - ces petits enfants tenus les mains 
sur la tête, les bras raidis, comme des prison­
niers allemands, ces élèves au piquet, et ceull 
qui tournent en file pendant la récréation, com­
me au bagne 1 Allez aux « consignes li , aux 
0: retenues », e t mettez-vous ft la place des che­
napans qui recopient des « verbes » ou des 
« li gnes _ ! Méditez un instant sur l'enseigne­
ment de l'écriture, tet, qu'on le pratique dans 
nos écoles primaires, sur ses fondements scien­
tifiques, sur sa valeur de formation pratique ou 
esthétique. Informez-vous de l'enseignement du 
dessin dans les petites classes primaires. Allez 

(1) Je n'ai jamais entendu exprim 
thèse inverse, 
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écouter nos lycéens réciter Virgile ou Horace. 
Et parlerai-je de nos manuels de philosophie) 

Mais non. L 'absurdité, la folie ne nous ap­
paraissent plus. et tout justement parce que 
tout le monde fait de même. Quand tout le 
monde marche sur la tête, le fou est celui qui 
.en aperçoit. Nous avons placé les examens au 
moment de l'année où le travail intellectuel est 
Je plus difficile. mais le système est ainsi fait 
que personne ne songe à proposer d'autres da­
les, Et si je me trompe sur ce point ~ ou sur 
les autres - l'expérience tranchera. 

L'expérience tranchera, si on consent à la 
risquer. 

On accepte de voir_ les élèves enta"ssés à Boi­
.ante dans des classes froides et sinistres, dans 
les grandes villes. On accepte de les voir à 
côté d'une étable, enfumés et sans vitres, dans 
une école de hameau. On accepte de les voir 
emporter des devoirs à faire chez eux, dans un 
logis sans espace, sans air , sans lumière, dans 
le vacarme et la cuisine. On accepte de les 
voir abrutis ou affolés par le cinéma, contami­
nés par les pauvretés et les ordures de la radio, 
victimes des escroqueries des écoles privées, li­
vrés à un maître incapable ou affaibli , et qui 
baigne dans un chahut permanent... On accepte 
tout cela, parce que tout le monde est passé 
par là, parce que tout le monde y passe. Mais 
on ne veut pas risquer un e9sai : « Les élèves 
ne 90nt pas des cobayes ». 

Il a fallu la force majeure de la guerre pour 
amener des essais - qui n'étaient alors que 
des expédients. - Les Lycées repliés ont connu 
une crise salutaire, et se sont adaptés, chacun 
à leur manière. Ainsi J'enseignement privé n'a 
p lus eu le privilège de l'initiative et de l'in ­
vention (ce privilège qu'a brandit bien haut. 
trop intéressé qu'il est à con firmer l'école pu­
b lique dans une ankylose hautaine), et des ex­
périences ont été faites qui serviront, qui vont 
servÎr . L'Enseignement Technique a mis hâti­
vement sur pied des Centres de Formation Pro­
fessionnelle qui sont devenus une des plus ori ­
ginales de nos institutions scolaires, et dont 
certains ont créé de toutes pièces, pour les jeu­
nes apprentis, une curieuse méthode de culture 
générale. L 'enseignement à mi-temps, en lui­
même dangereux et illogique, a proposé certains 
resserrements, certains procédés économiques 
d'acquisition des connaissances. Le fruit de ces 
tristes années ne sera pas perdu; mais n'aurait~ 
il pas été plus sage de faire ces tentatives po­
sément, méthodiquement, dans la paix et la 
prospérité] 

Ne vaut-il pas mieux, en un mot, opérer à. 
froid qu'opérer à chaud] - J ,-0, G. 

Le gérant C, FREINET. 

Jmp. JEgitna. 21, rue Châteaudun, Cannes. 

Ad. FERR I~RE: Moisons d'enfants de! l' opr~s­
guerre, (Préface de Rodolfo Olgiate), édi- · 
tian de la Baconnière, Neuchâtel (Suisse) 
3 Fr. 75 (francs suisses). 

Nous sommes sans nul doute à. un tournant: 
-éducatif. Une catastrophe mondiale sans précé-· 
dent a signé la faillite d ' une culture et d'un 
système éducatif dont les pl us c1air,voyants d'en-­
Ire nous avaient dénoncé la malfaisance . 

Il nous faut reconstruire, en partant de ce, 
qui est et ce qu i est n'est pas brillant, ni phy- ­
siologiquement, ni psychologiquement. ni mo-· 
ralement, ni socialement. 

Parmi les grands éducateurs de notre époque, 
Ad. Ferrière se trouve à toutes les croisées de ­
chemins, Un des premiers il a posé et pose de­
puis trente ans les grands problèmes éducatifs 
dont l'évidence apparaît aujourd'hui. Il a é té : 
le père de L'Ecole Active à la fin de J'autre 
guerre. Aujourd'hui que la cause est gagnée­
sur ce point, il signale l'urgence d'une autre 
préoccupation: la nécessité de s'orienter vers 
le groupement dans des maisons spécialisées . 
d'immenses masses d'enfants gravement tou­
chés par la guerre et ses conséquences. 

Nous sommes heureux pour ce qui nous con-­
cerne de placer cette grande voix autorisée à 
l'origine des efforts d'organisation et de coor­
dination que nous poursuivons dans ce domai-· 
ne . Nous aurons, nous, à entrer davantage pans 
le détail, de prévoir les réalisations matériel. 
le~, techniques et administratives, d'être les 
ouvriers attentiFs de la grande œuvre dont Fer­
rière reste l'architecte. 

C'est dans cet esprit et pour répondre auz 
vœux mêmes de Ferrière, que nous organise-­
rons, au cours des vacances de Noël , l'Asso­
ciation des Educateurs de Maisons d'Enfants et 
que nous publierons sous peu une brochure' 
de conseils pratiques qui complète ra. sur le­
'plan technique, l'excellent livre d'Ad, Ferrière 
que nous ne saurions trop recommander. - C,F_ 

Jean MARCHAL: Une nour.lclle méfhode de tra­
vail à l'Université. Ed, Donnat-Montchres­
tien, Paris, 1943, 

L'auteur examine la pratique et le rendement 
des méthodes traditionnelles au 20 degré et 
dans J'enseignement supérieur, Il montre l'inu­
tilité de l'appel exagéré à la mémoire et les 
avantages incontestables du travail d ' équipe 
pour la recherche et l'élaboration de documents 
en vue des conférences. 

Il rend compte d'une expérience menée dans 
ce sens et essaye de donner des conseils pour 
l'organisation du travail. 

On reconnaît là, transposée aux degrés supé­
rieurs, la technique qui a fait ses preuves ave.c 
nos réalisations et qu'il serait nécessaire d'acch­
mater avec les adolescents qui doivent s ' habi­
tuer à penser à vivre st à travailler. - C, F. 


